
...avec les gens de p lume
LA « FEUILLE D'AVIS » VERS LE DANUBE...

Journalistes de tous les pays,
unissez vous ! s'écria un j our, assez
récent d'ailleurs , quelqu'un qui doit
être célèbre.

Tout doux ! je vois qu'un vilain
penchant à l'ironie va m'amener une
lettre encore de ce brave professeur
qui me remontrait gravement, l'autre
j our, à propos d'un récent article,
qu 'il ne faut jamais rien dérober au
bon mais feu Coppée François, fût-
ce pour l'attribuer , dans un élan de
chauvinisme perfide, aux poètes neu-
chàtelois.

Mais il reste que, l'autre semaine,
les rédacteurs , reporters, chroni-
queurs et autres collaborateurs des
gazettes de vingt-trois nations des-
cendaient le « beau Danube bleu ».
Vingt-trois nations , ça n'est évi-
demment pas « tous les pays », mais
il y a déjà là de quoi faire une fa-
meuse Fédération internationale des
journalistes , à laquell e est affiliée ,
en particulier , l'Association de la
presse suisse, partant l'Association
de la presse neuchâteioise et , par
conséquent , le Syndicat indépen-
dant des journalistes professionnels
de Neuchàtel-ViUe (S. I. J. P. N. V.,
comme on dit couramment).

On voi t comme les choses s'or-
donnent et on le verra mieux enco-
re quand mes lecteurs auront bien
voulu se laisser entraîner dans l'an-
tre de l'organisation professionnel-
le des journalistes.

Aussi bien , est-ce le moment en-
fin que le chroniqueur, qui passe
son temps à trahir le mystère d'au-
trui , dévoile comme il est conscient
et organisé et comment il s'entend
avec ses confrères d'à peu près
« tous les pays ».

Disons donc que presque toutes
les associations nationales sont
groupées en une fédération interna-
tionale , très active et efficace, où
l'on voit étroitement unis dans le
même faisceau les plumes les plus
glorieuses de la mappemonde et les
milliers de milliers d'humbles bouts
de crayons que la gloire n'a pas
auréolés encore ou n'auréolera ja-
mais.

Le plus curieux , et le plus heu-
reux aussi, pour dire le vrai , c'est
que la constitut ion de la Fédération
internationale des journalistes s'ins-
pire de très près de la constitution
de notre Confédération suisse à
nous.

Comme nous avons, en effet , un
Conseil national et un Conseil des
Etats , la Fédération possède le Con-
grès et le Comité exécutif , le pre-
mier f ormé des représentants de
chaque association nationale , pro-
portionnellement au nombre d'adhé-
rent s de ces associations, le second
n 'accueillant que deux délégués par
pays, qu 'il s'agisse de la Républi-
que d'Andorre ou du Royaume-Uni
de Grande-Bretagne et d'Irlande.

Le bureau du comité exécuti f , qui
se réuni t chaque mois à Paris, où
se trouve le secrétariat permanent ,
est le Conseil fédéral , en somme, de
cette vaste organisation , pour la-
quelle le fédéralisme est, précisé-
ment , un dogme essentiel.

Le Congrès, lui , se réunit tous les
deux ans ; la dernière fois , ce fut
à Londres, et la prochain e ce sera à
Bruxelles.

Entre temps, le comité exécutif
est convoqué deux fois par an , et
c'est à Budapest qu'il vient de te-
nir , il y a une huitaine , des assi-
ses particulièrement importantes ,
mais dont les travaux austères et
délicats eurent des entr 'actes char-
mants et délicieusement toniques
grâce à l'esprit et à l'hospitalité fas-
tueuse des Hongrois.

On constate donc que les journa-
listes s'entendent aussi bien que
les autres prolétaires à l'organisa-
tion professionnelle, et , cependant ,
il faut dire que leurs délibération s
ont un caractère qui dépasse le ca-
dre corporatif.

Cela tient à ce qu'on serait tenté
d'appeler la déformation profession-
nelle, et l'on voudra bien imaginer ,
en effet , que des gens dont c'est le
métier , l'occupation quotidienne , de
faire de la politique, de suivre, d'é-
tudier , de critiquer l'action ou l'in-
action des parlements et des gouver-
nements , de se baigner chaque jour

dans les affaires étrangères après
s'être trempés dans les questions in-
térieures, on imagine comme ces
gens, fort initiés parfois et toujours
loin d'être blasés, forment une réu-
nion différente de celle des autres
corps de métier , et dont les débats
sont attentivement suivis par les
gouvernements, dont le spectacle est
quelquefois aussi passionnant que ce-
lui des grandes conférences interna-
tionales.

U faut souvent tout l'art des diri-
geants de la fédération pour éviter
l'incident diplomatique, mais on
remarquera aussi que la rencontre
fréquente des représentants les plus
immédiats de l'opinion publique
aboutit chaque fois à une détente
que les hommes politiques poursui-
vent plus difficilement.

Ceux-ci se voient ainsi efficace-
ment secondés par les jou rnalistes
réunis en assemblées bisannuelles,
et cela explique encore que chaque
capitale aspire à réunir ces assem-
blées, dont les soucis et le mouve-
ment évoquent exactement les gran-
des journées genevoises.

Cette fois , à Budapest , le comité
exécutif avait les mêmes préoccupa-
tions qui assaillent, ces temps , la
S. d. N. et la conférence du désar-
mement , et c'est de très grosses dif-
ficultés qu'il sut surmonter , après
de longs débats en séance secrète.
Car il y a, nécessairement, au Comi-
té exécutif comme à Genève , les
séances secrètes, les séances publi-
ques, la commission des mandats et
le reste , y compris les réunions of-
ficieuses et les travaux de cou-
loirs.

Pourtant , il s'accomplit encore là , il
s'accomplit surtout une très grosse
besogne d'ordre strictement profes-
sionnel , et , si la politique a sa part
souvent dans ces débats , si les na-
tions se retrouvent dans l'ordre ct
selon les affinités et les combinai-
sons de Genève , c'est, encore un
coup, que la chose est inhérente au
métier et qu'on ne saurait faire cha-
que .jour de la politique pour la re-
nier tout à coup. Au surplus, cela
donne à ces assises une physiono-
mie très curieuse, pittoresque et ca-
ractéristique, for t attachante pour
tout dire , et c'est la raison pour la-
quelle je me suis un peu attardé à
ce chapitre.

Sans compter que me voilà dis-
pensé, pour la suite , de revenir sur
les travaux des journalistes réunis
à Budapest , et que je n 'aurai plus
qu 'à me laisser aller au dou x plai-
sir d'évoquer de belles journées da-
nubiennes , fertiles en découvertes ,
et qui constituèrent un reportage
dont ce premier article n'est que la
préface, une préface , au vrai , qui
serait bien un peu un hors-texte
aussi.

Rodo MAHERT.

Reflet du pays de Vaud
Quatre conseillers fédéraux , six

conseillers d'Etat et moult invités
de marque , sans compter le menu
fretin des spectateurs inconnus, tel
était le brillant parterre devant le-
quel s'est jou é, samedi , la première
représentation de « La Terre et
l'Eau», la pièce que les frères Mo-
rax ont faite à l'occasion du 25me
anniversaire du Théâtre du Jorat.
Représentation brillante s'il en fut.
Et émouvante aussi. Les deux frè-
res Morax ont fait œuvre forte ; et
si leurs personnages ne nous parais-
sent pas aussi Vaudois qu'on les
voudrait — ni par leur langage, ni
par leur façon de se comporter de-
vant l'âpre drame qui se noue , la
pièce i ne nous en laisse pas moins
une impression profonde.

Ce sont là des mots, et bien usés.
Mais des mots sincères et qui ne
doivent rien à la flatterie. C'était
bien là l'oeuvre qu 'il fallait pour un
tel cadre et pour un tel anniversai-
re.

Hélas ! Il manquait au premier
rang de ceux que l'on voyait ap-
plaudir , la chère et vénérable figure
du bon Emile Béranger , qui fut un
des promoteurs du Théâtre du Jo-
rat, pour lequel il se dévoua tant et
que l'on a enterré quinze j ours avant
cette manifestation à laquelle , sans
doute , il eut aimé assister.

* * *
Lausanne se transforme et prend

un étrange visage que ne reconnais-
sent pas toujours ceux-là mêmes qui
aiment le plus leur ville. Mais le
peuple, le bon peuple de la rue et
des petites places silencieuses reste
le même. Il fallait voir le cortège
qui suivait , l'autre jour , la haute
silhouette du professeur Piccard , ve-
nu rendre visite aux siens et qui
déambulait dans un quartier de
l'ouest. Le spectacle était d'une bon-
homie rare et l'on ne savait trop
ce qu'il fallait goûter le plus de la
souriante simplicité du savant ou de
cette badauderie d'une foule qui ne
prodigue pas volontiers ses traits
d' amit ié .  F. G.

Les Etats-Unis font obstacle
à la stabilisation des monnaies

A LA CONFÉRENCE DE LONDRES

Washington refuse son adhésion à un accord péniblement obtenu
LONDRES, 14 (Havas) . — A la

séance de jeudi matin , M. Cairo da-
Matta , délégué du Portugal , a annon-
cé que son pays reviendrait à Téta- '
lon-or dès que les grandes puissan-
ces auraient fixé un taux de stabili-
sation ; il a apporté l'adhésion du
Portugal à la trêve douanière.

M. Bennett (Canada) adhère aux
suggestions formulées par M. Cham-
berlain.

M. Forbes , premier-ministre de
Nouvelle-Zélande, se prononce pour
le rajustement des dettes et M. Mae-
donald déclare la discussion géné-
rale close.

Celle-ci s'est déroulée sur un ton
plus optimiste.

La banque d'Angleterre a envoyé
une circulaire aux banques de la cité
et aux bourses d'Angleterre , les au-
torisant de nouveau à prendre en
dépôt des dollars et du dollar-papier.
On en a conclu qu 'une entente était

M. Maedonald prononce son discours d'ouverture
intervenue entre la Federal-Reserve-
Bank et la Banque d'Angleterre,
pour empêcher un nouveau recul de
cette monnaie. Dans les milieux fi-
nanciers , on est d'avis que la ques-
tion des dettes de guerre est virtuel-
lement réglée et que la voie est dé-
sormais libre vers la stabilisation
des monnaies.

Comme base de stabilisation , on
cite le chiffre de 4,10 dollars par li-
vre sterling, mais les Américains pré-
féreraient une stabilisation dans la
proportion de 4 à un.

J-os soviets proposent
la paix économique

à l 'Angleterre
LONDRES, 15 (Havas). -- M. Lit-

vinoff vient d'envoyer à M. Maedo-
nald un projet d'amendement à la
trêve douanière , qui consti tuerait  le ;
traité de paix des hostilités écono-
miques entre les deux pays, à la
suite du procès de Moscou. Ce do-
cument propose que les deux gou-
vernements s'accordent pour retirer
toutes les mesures ayant caractère
d'agression.
te projet de trêve monétaire

LONDRES, 15 (Havas). — Les re-
présentants des instituts d'émission
se sont réunis pour poursuivre l'étu-
de de la stabilisation monétaire.

Les Etats-Unis accepteraient le
principe d'une trêve monétaire pen-
dant la durée de la conférence , soit
une stabilité de fait des monnaies,
sous réserve toutefois d'événements
imprévus.

En ce qui concerne le taux de sta-
bilisation du dollar , l'Amérique en-
visage, dit-on , un taux voisin de 4,05,
mais il ne semble pas que ce chiffre
soit accepté par les Anglais pour le
moment.

Notre position en face du
Reich

LONDRES, 15. — Les pourparlers
entre les délégations suisse et alle-
mande,! au sujet d'un traitement spé-
cial de la Suisse en ce qui concerne
le moratoire des transferts, commen-
ceront jeudi après-midi.

La délégation allemande serait dis-
posée à faire à la Suisse les conces-
sions les plus larges , mais elle craint
qu 'un traitement spécial de la Suisse
rende plus difficile la situation des
délégués allemands au cours des né-
gociations avec les autres créanciers.

Les milieux suisses font valoir que
la Suisse est un des meilleurs clients
de l'Allemagne et qu 'elle a droit à
un traitement spécial.

La délégation suisse, en séance du
comité de la conférence , fera une
déclaration d'après laquelle elle
adhère au projet de trêve douanière ,
en faisant les mêmes réserves que
les autres puissances.

Un rapporteur suisse
LONDRES, 15. — Les fonctions

de rapporteur général de la commis-
sion économique ont été offertes à
M. Stucki , délégué suisse, qui a ré-
servé son acceptation.

Pas d'adhésion de
Washington

WASHINGTON , 16 (Havas) . —
M. Woodln, secrétaire au Trésor , a
publié une communication officielle
disant que le gouvernement améri-
cain n 'a donné son agrément à au-
cune proposition concernant la sta-
bilisation des monnaies, comme cer-
taines inform ations de Londres l'an-
nonçaient. Toute proposition , concer-
nant  une stabilisation , doit être sou-
mise au département du Trésor. Les
discussions de Londres touchant ce
problème ne peuvent qu 'avoir le ca7
ractère de simpl e examen.

Les propos de M. Ley
L'incident provoqué par le délégué
allemand à la conférence du travail

s'aggrave
GENÈVE, 16. — Le président du

groupe ouvrier de la conférence in-
ternationale du travail , a exposé aux
représentants de la presse que les
déclarations faites par M. Ley, délé-
gué ouvrier allemand , ont provoqué
une vive émotion parmi les délégués.

A l'unanimité , le groupe ouvrier
s'est élevé contre les paroles de M.
Ley. Une enquête immédiatement
entreprise a prouvé que les propos
tenus par M. Ley avaient été exacte-
ment reproduits . Le groupe ouvrier
a décidé à l'unanimité de se refuser
a se réunir à nouveau avec la délé-
gation ouvrière allemande et de
porter cette affaire devant la confé-
rence.

Tornades japonaises
¦ TOKIO, 15 (Rengo). — Hier soir,

une tornade d'une exceptionnelle
violence s'est abattue sur les préfec-
tures de Hyogo-Sbiga et de Gumma.
Neuf personnes ont été tuées et une
centaine blessées. Une centaine de
maisons sont détruites et un millier
endommagées.

La protection de Vordre public
UN GRAND DÉBAT AU CONSEIL NATIONAL

(De notre correspondant de Berne)

On a souvent reproch é, et avec
raison, à la machine administrative
et gouvernementale d'être bien lente
à se mettre en mouvement et d'a-
vancer lourdement, une fois la chi-
quenaude initiale reçue. Pareil re-
proche ne sera pas de saison, à pro-
pos du projet de loi pour la protec-
tion de l'ordre public. Il est vrai
qu'il a fallu la sanglante émeute de
Genève pour faire comprendre à cer-
tains parlementaires, partisans du
laisser-faire et du laisser-aller, que
le temps n 'était plus aux atermoie-
ments et aux recherches de compro-
mis. Ce sont les Chambres elles-mê-
mes qui , la session dernière, ont ma-
nifesté clairement leur volonté d'a-
voir à discuter le plus tôt possible
des dispositions qui permettraient de
prévenir des événements de même
nature que ceux de novembre 1932.

Pour sauver la face
Le projet de loi est sorti des bu-

reaux officiels. La commission du
Conseil national l'a complété, le par-
lement en est saisi. Quel accueil lui
réserve-t-il ? On sait déjà que les
groupes bourgeois, secoués tou t au-
tant par l'éclosion et le succès indé- ,
niable des « fronts > que par la me-
nace révolutionnaire des extrémistes
de gauche, don n eront leur unanime
sanction au texte qui leur est sou-
mis.

Chez les socialistes , les avis sont
partagés. En face des mouvements
récents, en face de ces jeunes qui ne
craignent pas d'afficher des princi-
pes nettement antiparlementaires, si-
non antidémocratiques, les politi-
ciens qui se sont lancés dans le cou-
rant marxiste mais restent prudem-
ment près des bords, ceux donc qu 'on
appelle les « modérés », ne crient
plus tant à la « loi liberticide ». En
trois mois, il a coulé de l'eau sous
bien des ponts et ces messieurs en
ont puisé en abondance pour la met-
tre dans leur vin. Ils se sont avisés,
en effet, que cette loi atteindra tous
ceux qui tenteraient d'entraver l'ac-
tion des autorités, d'usurper le pou-
voir , bref d'agir en marge de la léga-
lité. Si jamais donc, les nazis helvé-
tiques voulaient prendre exemple sur
leurs coreligionnaires politiques d'Au-
triche , le gouvernement fédéral au-
rait en mains une arm e légale pour
les rappel er au respect de la consti-
tution , les mettre à la raison ou au
cachot.

C'est même M. Huber qui , dans la
commission , a fait admettre l'article
4 bis, qui donne à la loi son véritable
caractère d'instrument pour la pro-
tection de l'ordre et la défense des
institutions démocratiques.

Seulement , les socialistes avaient
fait de si solennelles déclarations,
en mars, qu 'ils se trouvent fort em-
barrassés , aujourd'hui , de justifier le
quart de tour à droite exécuté par
certains des leurs. Aussi , leur porte-
parole, M. Schmid, d'Oberentfelden ,
se borna-t-il à lire une résolution du
groupe dans laquelle , après les obli-
gatoires déclamations contre le régi-
me capitaliste qui veut asservir Ja
classe ouvrière , il annonce que lui
et ses amis s'abstiendront et réserve-
ront leur décision jusqu 'au vote final.

S'ils ont ainsi sauvé la face aux
yeux de leurs troupes, les chefs so-
cialistes ne se sont point couverts
contre les flèches , adroitement lan-
cées, par le communiste Arnold, qui
brossa , en un petit quart d'heure ,
une rapide histoire des variations du
socialisme révolutionnaire , avec tex-
tes à l'appui. Il montra que l'ardeur
des temps héroïques avait fait place
au souci de prendre avant tout la
direction dxi vent. Et M. Arnold nous
désigna certain chef qui , en 1919, pro-
mettait mort et damnation à la bour-
geoisie, mais ne s'est pas même dé-
rangé en 1933 pour assister à la
séance de la commission parlemen-
taire où s'élaborait une loi fasciste.

M. Arnold avait lâché le mot qui
lui gonflait le cœur, depuis long-
temps. Mais l'intervention du député
communiste n'eut pas d'autre résul-
tat que d'amuser les bourgeois.
La défense de la déjnocratie

Leur opinion était faite et parfai-
tement exprimée par le rapporteur
français , M. Rochat , qui termina son
exposé par les considérations sui-
vantes :

«D'aucuns s'imaginent que la dé-
mocratie est un pur régime de li-
berté. Cela ne serait possible que si
tous les citoyens , sans exception ,
pratiquaient civiquement cette « ver-
tu » dont Montesquieu faisait l'es-
sence de tout Etat républicain. Nous
ne sommes pas, hélas ! dans cette
Icarie démocratique et les doulou-
reux événements de 1932, à Zurich
et à Genève notamment , l'ont bien
montré. Notre démocratie respectera
les autorités qu'elle s'est librement
données ou sombrera dans l'anar-
chie, puis dans la dictature. Nous ne
voulons ni de Tune ni de l'autre de
ces extrémités. C'est pourquoi l'Etat
doit pouvoir sévir contre les fauteurs
de troubles et les organisateurs de
désordres, contre ceux qui provo-
quent au renversement des insti tu-
tions, comme conlre  ceux qui , de la

théorie révolutionnaire , veulent pas-
ser à la pratique , descendre dans la
rue et substituer leur volonté insur-
rectionnelle au libre exercice des
droits populaires. Protéger l'ordre
public d'aujourd'hui , soit le régime
institué-par la majorité de la nation ,
c'est défendre la démocratie et toutes
les libertés. »

Quant à M. Hâberlin , il souhaita
que le pays voie s'unir  autour de
l'idée d'ordre tous les partis , à l'ex-
ception du parti communiste , parti
du désordre , par excellence.

Cet appel ne retentit pas dans le
désert , puisque seuls les trois mos-
coutaires se levèrent pour repousser
l'entrée en matière.

On passa à la discussion des arti-
cles, dont les trois premiers furent
adoptés sans modification.

Pour une situation nette...
Après l'article 3, qui punit .celui

qui incite à violer les devoirs mili-
taires. M. Gafner proposa d'insérer
un article 3 bis, frappant tous ceux
qui , par des écrits , par l'image ou
par la diffusion de fausses nouvelles,
travailleraient à miner la discipline
militaire. Il s'agi t , dans l'idée du dé-
puté bourgeois de Berne , de mettre
une bonne fois un terme aux cam-
pagnes injurie uses menées par cer-
tains journaux extrémistes et certai-
nes organisations contre l'armée et
contre les officiers. M. Gafner ap-
porta à l'appui de sa thèse une im-
pressionnante série «d'informations»
publiées par des journaux socialistes
de Suisse allemande , et qui conte-
naient à l'adresse de l'armée ou des
gradés des accusations que l'en-
quête a démasquées comme pures
inventions. La lecture de cette « pro-
se », où la grossièreté confine par-
fois à l'ordure, mit plus d'un député
d'extrême-gauche dans ses petits
souliers. Et le placide M. Grospierre
lui-même tenta d'interrompre M.
Gafner en criant : « Nous ne sommes
pas dans une salle de lecture. » M.
Gafner ne se laissa pas démonter et
continua son implacable réquisitoire,
demandant que la loi permette au
citoyen en uniforme, qui accomplit
un devoir prescrit par la constitu-
tion , de se défendre contre les inju-
res des « pacifistes » déchaînés.

On a senti immédiatement que
cette disposition déciderait de l'atti-
tude de l'extrême-gauche. Peut-être
M. Gafner a-t-il voulu , par son dis-
cours si richement « documentaire »,
obliger les indécis à prendre posi-
tion , carrément. Si telle était son in-
tention , on ne peut que l'approuver.
Une situation nette sera toujours
préférable à l'équivoque.

... mais délicate à établir
Le chef du département de justice

et police prit le premier la parole
au sujet de l'amendement Gafner.
Il en reconnut les excellentes inten-
tions , affirma que les soldats et les
officiers doivent être respectés, sou-
ligna que l'article 3 de la loi en dis-
cussion fournissait aux autorités des
armes pour frapper ceux qui , direc-
tement , tenteraient de miner la
discipline militaire , mais n 'estima
pas qu'on put aller plus loin.

Si l'on admettait les propositions
de M. Gafner , on risquerait d'en-
voyer bien souvent devant les ju-
ges des gens qui pourraient très fa-
cilement obtenir un acquittement ,
car l'accusation n'arriverait pas à
prouver l ' intention dolosive. Et , dans
bien des cas, un acquittement porte-
rait au prestige de l'armée un coup
plus sensible que les injures et les
mensonges incriminés. C'est pour-
quoi M. Hâberlin n 'accepte pas l'ar-
ticle 3 bis.

Au nom de la commission , M. Ro-
chat demande de pouvoir examiner
de plus près les propositions Gaf-
ner. Le président ne peut que don-
ner suite à ce voeu et le débat est
clos, pour l'instant , sur ce point.

La Chambre adopte les articles 4
à 8, après que MM . Surbeck et Farb-
stein , députés socialistes , eurent , en
vain , tenté d'éliminer ou d'af fa ib l i r
les dispositions permettant au Con-
seil fédéral et aux gouvernements
cantonaux d' interdire des assem-
blées , des manifestat ions ou des cor-
tèges.

On croyait arriver au dernier ar-
ticle sans autre encombre , lorsque
M. Duft  eut la malencontreuse idée
de proposer un article 8 bis , qui ne
tendait à rien d' autre qu 'à transfor-
mer la loi en un arrêté urgent. Ce
fut un toile chez les socialistes , qui
assénèrent sur les épaules de M.
Duft  de massifs arguments  jur idiques
et pertinents.  M. Duft  bat t i t  promp-
tement en retraite , renonça à son ar-
ticle 8 bis , mais annonça qu 'il le re-
prendrait sous forme de motion.

On put alors adopter l'article 9 et
dernier. Le conseil ne se pronon-
cera sur l'ensemble de la loi qu 'a-
près avoir statué déf in i t ivement  sur
l'amendement Gafner . Ce sera pour
une toute prochaine séance.

G. P.
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Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 . CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton. 10 c le millimètre (minimnm 1 tr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, -40 et 50 c Réclames 30 c., minimum 4.50.
Suisse, 14 c. ie millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. /- millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7 80.

Sans nouvelles de Mattern
NEW-YORK, 16. — On est sans

nouvelle s de l'aviateur Mattern qui a
q u i t t é  Kabnrovsk mercredi à 19 h. 30.

En 3me page :
T. «-= -'-is officiels , enchères pu-
bliques , vente et achat d'immeu-
bles.

En 4me page :
Le prix du blé indigène. — Let-
tre de Genève : Assez de cou-
pables ménagements. — Pour l'é-
nergie nationale. — Revue de la
presse. —. Vos loisirs.

Fn fini t » ,,n*_ »* :
Une protestation des bourses
suisses contre la carence du
Reich. — Aujourd'hu i s'envole-
ront les 24 avions du général
Balbo. — Ce que l'Amérique a
reçu le 15 juin .

ED Sme page :
A Nenchate l  et dans la
rŝ elon.

wyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy .

Vous trouverez.»

Les troubles de Vienne
Les soldats autrichiens en arme et munis de casques d'aefer défendent

les abords des bâtiments publics
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Ils descendirent dans une sorte
de puits humide, errèrent par des
dédales sonores, descendirent enco-
re, atteigniren t un corridor plus
éclairé.

— Filez tout droit !
Le faux fakir desserra son étreinte.
Philippe obéissant aveuglément,

poursuivit son chemin lout seul, et,
au bout de quelques minutes, par-
vint à l'air libre du bazar.

La lumière diffuse qui régnait fut
assez vive pour l'obliger à cligner
des yeux plusieurs fois. Ij s'accota
dans l'encoignure d'ombre dense in-
diquée par Floche et attendit pa-
tiemment.

La foule défilait devant lui , mé-
lange incroyable de races : Pathans
à la barbe roussâtre, Sikhs élancés,
Chikars t rapus, aux mâchoires proé-
min entes ; Tommies en kaki , Japo-
nais , Chinois, Malais , Gurkas cour-

tauds , Saddons jaunes et Jat s or-
gueilleux... groupes de matelots ivres
du port, Maharattes souples, Sansis
pollués, Bengalis, Brahmines, prêtres,
danseuses... Kaléidoscope de cou-
leurs1.

Ascétique, squelett e ambulant , vê-
tu d'une robe de bure, un fakir men-
diant le frôlait.

Il tressaillit et s'ébranla , au bou t
d'une vingtaine de secondes, avec un
hoquet prodigieux.

Les mains enfoncées dans ses po-
ches, il zigzagua par les chaussées,
l'œil fixé immuablement sur un tur-
ban particulier.

Brusquement, le pseudo-fakir s'en-
gagea dans une venelle, un vérita-
ble coupe-gorge. L'explorateur pa-
taugea dans les flaques croupies, se
tordit vingt fois les chevilles sur le
sol ultra-raboteux, avant de fouler
le dallage plus égal du Toolootallah ,
l'artère des nautch, où la débauche
règne en maîtresse.

Enfin, ce fut « Big-Bazar street ».
L'allure rapide de Timothée se ra-

lentit progressivement. L'impatience
de Philippe s'accrut . Il devinait
qu'il approchaient.

Sans avertissement préalable, le
pseudo-fakir s'arrêta et se prosterna
pieusement, je front traînant dans la
poussière. Les curieux formèrent
cercle autour et cessèrent de consi-
dérer avec des yeux de convoitise,
la devanture proche d'un orfèvre.

Philippe entra dans la boutique.
Un client malais retenait l'attention
du propriétaire. Tous deux discu-
taient au sujet d'une transaction fu-
tile portant sur un peu moins; de
vingt roupies, avec une ardeur orifen'-
tale. Le Haleur, patient, attendit que
le marchandage fût fini, le marché
conclu ou rompu.

Saïd Holkum, un vieux Maharatte,
aux traits affin és, lui avait jeté un
rapide coup d'oeil, et il eut l'impres-
sion confuse que le vieillard le con-
naissait... ou le « reconnaissait », plu-
tôt 1

Se pouvait-il que le marchand fût
averti de sa venue ?

Deux ou trois flâneurs pénétrè-
rent, à leur tour, dans l'étroite
échoppe. L'orfèvre fit une conces-
sion, reçut quelques pièces de mon-
naie. Le client se leva, s'en fut. Puis
Holkum vint à l'étranger et le regar-
da dans les yeux. *

— Qu'y a-t-n pour votre service,
« sahib », questionna-t-il très bas,
d'une voix légèrement chevrotante.

Il paraissait vivement ému.
— Je désirerais emprunter, fit Le

Haleur, tout à son rôle de matelot
pochard... J'veux d'Pargent...

— Sur parole, « sahib » ?
— Non, sur gage...
— Quelle sorte de gage...
L'émotion du vieil orfèvre s'accen-

tua...
— Une bague, une bague... d'éme-

raude...
Les lèvres du vieillard remuèrent ;

mais soudain , son regard tomba sur
les trois flâneurs qui s'étaient insen-
siblement rapprochés...

Son expression devint tout autre.
— Je suis un pauvre homme! gê-

mit-i'l... Je n'ai pas d'argent à prê-
ter... Revenez demain. Je tâcherai de
réunir quelques roupies... Mais ce
soir, je n'ai pas le temps...

Philippe ne fit pas attention au
malaise manifeste du vieux, ne com-
prit pas le revirement.

— Une pierre de prix, insista-t-il.
Saïd Holkum considéra craintive-

ment les trois flâneurs, hésita, puis
prit son parti.

— Venez dans mon arrière-bouti-
4UL>,i

— « Hey !... »
Un cri brusque, cri d'alarme, re-

tentit derrière Le Haleur. Il eut l'In-
tuition d'un danger rentra la tête
dans ses épaules, fit un bond énor-
me, de côté. Quelque chose lui frô-
la la joue. Un éclair métallique raya
la trame ténue du clair-obscur.

L'orfèvre poussa un hurlement,
eut un gargouillement étranglé.

Deux, trois secondes, il oscilla, le
visage contracté d'horreur, ravagé
d'horrible souffrance.

Ses mains fébriles se crispèrent
sur la poignée d'un « krisk » aigu ,
qui s'était planté dans sa gorge.

Puis il s'effondra de t out son long.

Déjà la foule se ruait , faisait ir-
ruption dans l'échoppe... Les lumiè-
res s'éteignirent soudain . Philippe
tenta de résister à la formidable
poussée, voulut se frayer un passa-
ge. Mais un cri furieux sJéleva :

— A mort, l'étranger !... Je l'ai vu!
C'est lui l'assassin... J'étais là... Il a
voulu tuer le vieux...

Celui qui l'accusait ainsi obéissait
à un mot d'ordre. Le Français se
sentit perdu.

La foule, crédule, l'écharperait dès
qu'elle verrait clair à nouveau...

Une main lui saisit le poignet , une
main noueuse, et , dans le noir , quel-
qu'un lui souffla à l'oreille :

— Suivez-moi bien vite!... Par ici !
Il n'y a pas de temps à perdre si
vous tenez à votre peau !...

CHAPITRE X

C'était Floche, à n'en pas douter.
Confiant , l'explorateur céda à la

vigoureuse pression qui l'entraînait
dans les ténèbres à une allure ver-
tigineuse, par le labyrinthe des cou-
loirs de dégagement qui se trou-
vaient , du moins à ce qu 'il présuma,
à l'issue de l'arrière-boutique.

Le Haleur, qui , habituellement, ne
comptait guère que sur lui-même
pour se tirer des mauvais pas. sentit
combien il dépendait , en la circons-
tance , de son guide.

Que serait-il devenu sans lui ?
Il frissonna à la pensée du sort

auquel il avait eu la chance incroya-
ble d'échapper. Il aurait été mis en
pièces par la meute qui flairait le
sang, excitée par les assassins, ceux
qui avaient commis le crime, pour
empêcher le vieil orfèvre , le vieux
Holkum, de parler.

Des clameurs frénétiques parvin-
rent longtemps encore à ses oreil-
les, puis elles décrurent , étouffées
par l'éloignement.

Aucun bruit de pas derrière eux ,
aucun indice de poursuite. Philippe
bénit l'intervention providentielle de
son sauveur.

Il allait le remercier, lui expri-
mer sa gratitude, lorsqu 'il l'aperçut
tout à coup, à la lueur vague d'un
quinquet , au tournant  d'une petite
rue.

Ce n 'était pas Timothée Floche!...
Sûrement pas le pseudo-fakir , mais

un petit gourkah trapu, portant l'u-
niforme kaki d'un des régiments in-
digènes.

— Comment se fait-il? Qui es-tu?
questionna-t-il , éberluç, en langue
hindoustanie vulgaire.

(A SUIVRE.)
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E~j Une œuvre trépidante et désinvolte, la célèbre pièce de GAVAULT et BERR Pour la dernière fois à Neuchâtel — Le grand prix du film 1932

S Un coup de téléphone Le capitaine Craddock
WÊ un film galant et fort gai avec JEAN WEBER de la comédie française, COLETTE DARFEUIL, avec KATE DE NAGY et JEAN MURAT le plus gros succès musical : «LES GARS DE LA-MARINE»,

Ipll JEANNE BOITEL et MAURICET UNE NUIT A M ONTE-CARLO » f
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Tarif de nos ĵl1
réparations RÊEL

Fillettes et garçons I Daines Hommes
Ressemelages sont TDchtsr und Knabcn Frauen Herren
renvoyés franco 22-27 | 28-35 | 36-42 36-47

Ressemelage- 3.90 j 3.50 3.90 j 4.8O
Talonnages 1.20 1.30 1.50 1.80
Ressent, et talon. 3.90 ! 1.50 4.S0 | 5.80

SCUKTH^ Neuchâtel

On achèterait d'occasion

vélo de dame
en bon état. Paire offres et
prix à la scierie du Vignoble
S. A., Boudry.

Chavannes 12
Je suis toujours acheteuse

d'habits, chaussures, lingerie,
livres, meubles neufs et usa-
gés, ainsi que tous autres ob-
jets. Une carte suffit. Se re-
commande Castellanl-Rognon.

On demande à acheter de
rencontre

machine à coudre
à pied , en bon état. Indiquer
prix k E. Conrad, Dombresson.
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M™ L BONARDO
TERREAUX 7, NEUCHATEl

Téléphone 9.26

MESDAMES ! C'est au banc du marché
et au magasin de

J. lehnherr
que vous trouverez les excellentes

jeunes poules blanches à 3 fr. le kg., les
petits coqs du pays, poulets de Bresse,

pigeons et lapins, aux meilleurs prix
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NEUCHATEL Bureaux et entrepôts : |
Faubourg de l'Hôpital 19. Tél. 440 g

CORCELLES-PESEUX : Gare C. F. F. Tél. 74.50 f'

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la «Feuille d'avis»
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f TROIS GENTILS PETITS MORICAUDS...I
¦î -t.
<i S'embrassèrent au bord de l'eau ; S_.
:= Que c'est donc bien, que c'est donc beau '. _c
5 Cette douce caresse à notre peau ! -,%
-S C'est le nec plus ultra de toutes méthodes S.
:= Pour suivre les exigences de la mode ! £
¦» 9o Comme méthode, 11 est entendu que c'est l'utilisation _¦
_f de la Crème Hawaii aux bains de soleil et à ceux du V.'ô lac. Elle protège des insolations et brunit l'éplderme. a
i Hawaii Teint du Soleil est un produit supérieur, k _•
ï base d'albumine de lait . Il brunit la peau et la rend __
| veloutée. Demandez partout: «Hawaii Teint du Soleil» . S"

_7 Hawaii Teint du Soleil 2.50 Voici les produits à ba- =:
o Hawaii crème de sport 2.50 se d'albumine de lait; ^o Hawaii huile 2.— l'idéal pour les soins de J
._¦ Hawaii savon 1.25 la peau. Ce sont les cos- =¦
's Hawaii crème de Jour 2.50et 3.75 métiques les plus pré- ïp
a Hawaii crème de nuit 2.50et 3.75 cieux de notre époque. J-

¦Ç. =:
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Je cherche à Iguer au centre de la ville

MAGASIN
avec cave ou arrière-boutique. — Adresser offres écrites
à P. O. 149 au bureau de la Feuille d'avis.

Près de la gare, à
remettre apparte-
ment de q u a t r e
chambres. Véranda
fermée. Vue étendue.
Prix : Fr. 1200.—.

Etude Petitpierre
et Hotz. 

A louer à
LA COUDRE;

logement de trols pièces, avec
Jardin et grandes dépendan-
ces, à personne tranquille . —
S'adresser à M. Humbert, Jar-
dinier , la Coudre.

A louer

très jolie chambre
A la même adresse une

ohambre indépendante. Fahys
No 99 , 4me, à gauche.

Chambre meublée. — Rue
Pourtalès 11, Sme.

On cherche

jeune fille
sérieuse, présentant bien,
pour faire l'office et aider k
servir. Adresser offres écrites à
B. S. 255 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une bonne

cuisinière
Entrée immédiate ; ainsi qu'u-
ne PERSONNE comme aide
de cuisine. Adresser offres à
l'Hôtel de la Croix-Bleue,
Crolx-du-Marché.

On cherche un

ouvrier sérieux
ayant petit capital, pour ex-
ploiter une sablière ayant
bonne clientèle. Pressant. —
Adresser offres écrites à S.
N. 254 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche une Jeune

volontaire
pour aider aux travaux du
ménage et s'occuper d'une pe-
tite fille . Vie de famille. S'a-
dresser k Mme Porta , rue

. Louis Favre 20 a.
Jeune fille honnête, active

et bien recommandée, est de-
mandée comme

bonsie à tout faire
pour un ménage soigné de
deux personnes. S'adresser à
M. Grisel . Cormondrèche .

A Neuveville, pour ménage
de trois personnes, on cherche
une

bonne à tout faire
sachant cuire et bien recom-
mandée. Demander l'adresse
du No 252 au bureau de la
Feuille d'avis.

La publicité est une
p reuve d'activité.

Jolie chambre
à louer, pour monsieur, bains.
Bue Louis Favre 25, ler.

Jolie ohambre meublée, avec
pension , — Pourtalès 1, Sme.
Téléphone 17.93.

Jeunes commerçants, labo-
rieux , cherchent à louer k
Neuohatel, pour le ler octo-
bre 1933, une bonne

boucherie-
charcuterie '

pouvant prouver la bonne
marche des affaires . Adresser
offres écrites détaillées à G.
B. 253 au bureau de la Feuil-
le d'avis .

On demande

deux bonnes filles
pour aider au ménage, k la
cuisine et au café. S'adresser
au restaurant du Mail .

On demande

jeune fille
propre et active, de toute con-
fiance, sachant tenir seule un
ménage et un peu cuire. S'a-
dresser à M. Humbert Jardi-
nier, la Coudre.

Jeune MÉCANICIEN-CHAUF-
FEUR, 26 ans, parlant fran-
çais et allemand, offre

100 francs
a qui lui procurera place sta-
ble. Bons certificats. Adresser
offres écrites à S. L. 257 au
bureau de la Feuille d'avis.

j eune uue ae ID ans

cherche place
¦'¦" ' ' ¦* de-  '.

volontaire
auprès de un ou deux en-
fants. Mme Schmid, Speicher-
gasse 7, Berne. JH 9003 B

Jeune homme de 16 ans,
ayant suivi deux ans le pro-
gymnase cherche place de

VOLONTAIRE
dans une coopérative agricole
ou entreprise similaire (famil-
le catholique). S'adresser à A.
Graber zum « Lôwen », Dag-
mersellen (Lucerne).

MadameVve Emile Schneeber yer
Rue Saint-Honoré 16

se recommande pour

blanchissage
et repassage

à la maison.

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir,

deux beaux logements
de trols ohambres, bains, Jar-
din ; prix très avantageux . —
S'adresser à Fritz Calame,
Nicole 8, Corcelles.

Vieux - Chat el
A louer pour le 34

septembre, éventue l -
lement  le 24 juin, un
bel appartement de
cinq chambres et
chambre de bonne.
Balcons, chauffage
central , chambre de
bain meublée. — S'a-
dresser à A. Richard-
Robert, Vieux-Châ-
tel IO. co.

A remettre au centre de la
ville, appartement de trols
chambres avec grande pièce
indépendante. Central. Bains.
Etude Petitpierre et Hotz.

Centre de la ville

grand magasin
à louer

situation de 1er ordre
disponible tout de suite.

Etude Bourquin et fils,
avocat. Terreaux 9, 

A louer
à Saint-Blalse

pour le 24 Juin 1933, un su-
perbe appartement de quatre
pièces, chambre de bain et
véranda. Vue magnifique sur
le lao et les alpes. Pour ren-
seignements s'adresser télé-
phone 17.39 Neuchâtel. o.o.

A louer à conditions avanta-
geuses,

vill a
de huit chambres et dépen-
dances, très favorablement
située. — Confort moderne.
Jardin. — Etude Petitpierre
et Hotz. -

Chaumont
A louer à Chaumont, J4 II

du funiculaire, maison meu-
blée de huit chambres et dé-
pendances. Electricité. Magni-
fique situation . Prix très mo-
déré. S'adresser à l'Etude F.
Mauler , avocat, Seyon 2, Neu-
châtel.

Quai Sischard 4
Appartement de

trois pièces et toutes
dépendances. S'adres-
ser au rez-de-chaussée
à droite. 

Parcs, pour cas imprévu , à
remettre appartement de trols
chambres bien ensoleillé. —
Etude Petitpierre et Hotz.

I er étage
dans villa moderne , à louer
pour le 24 Juin ou à convenir,
quatre pièces, chauffage , bain
installé, balcon, terrasse, tou-
tes dépendances. Vue impre-
nable. — S'adresser Saars 25 a,
rez-de-chaussée.

A louer k

Gorgier
magnifique appartement de
quatre chambres , cuisine, dé-
pendances et Jardin ; convien-
drait très bien pour séjour .
Adresse : M . Lcertscher.

Superbe
appartement moderne, de
trois chambres, chambre de
bonne, chambre de bain ins-
tallée, vue. Eau chaude sur
évier ; bain et lavabo . Prix :
105 fr., eau chaude et chauf-
fage central compris, à louer
pour le 24 décembre . S'adres-
ser Sablons 14, ler , à gauche.
Téléphone 17.40.

mmmmsmM
Beau logent

trois ohambres , bains, central,
etc . Grand'Bue 5, Corcelles.

MOULINS. — A louer local.
Conviendrait pour dépôt , re-
mise ou cave. — Etude Du-
bied et Jeanneret, Môle 10.

Dans la boucle
Libre dès le 24 juin

un ler étage de qua-
tre pièces. Convien-
drait pour- commerce,
médecin-dentiste ou
bureaux. S'adresser à
Frédéric Dubois, ré-
gisseur, rue Saint-
Honoré 3. 
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de la rue de la Côte,

appartement
- confortable

de quatre chambres, avec salle
de bain et chauffage central.
Etude Petitpierre et Hotz.

Près de la gare,
a remettre apparte-
ment de trois cham-
bres et dépendances
avec tout confort.
Prix mensuel : Fr.
105 . Etude Pctit-
plerre et Hotz. 

PESEUX
Pour le 24 Juin, dans mai-

son moderne, quartier tran-
quille, tout près du tràm, lo-
gements de trois chambres,
salle de bains , chauffage cen-
tral , Jardin. 80, 87 et 90 fr.
Etude J.-P. Michaud, avocat
et notaire. Colombier.

Centre de la ville, à remet-
tre appartement d'une grande
chambre avec alcôve. Prix :
33 fr. par mois. Etude Petit-
pierre et Hotz .

A louer pour le 24 Juin ou
époque k convenir,

I er étage
dans villa , quatre chambres,
chambre de bonne , tout con-
fort moderne, vue très éten-
due . — S'adresser Avenue des
Alpes 53.

Jeune fille pouvant loger
chez elle, cherche place de

bonne à tout faire
Libre tout de suite. Adres-

ser offres écrites k M. S. 240
au bureau de la Feuille d'avis.

J'offre

1 franc
pour toute adresse de fian-
cée solvable. — Adresser offres
à R. M. 256 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune fille cherche personne
pouvant lui donner des

leçons de violon
Adresser offres écrites k V. L.
258 au bureau de la Feuille
d'avis.

Charcuterie
de campagne renommée

cherche dépôts
Nouveau mode de vente. —
Adresser offres écrites à S. A.
259 au bureau de la FeuiUe
d'avis.

Pour éviter toute
confusion

M. Ernest JORNOD , épicier à
l'Avenue du Mont-Blanc 1,
Lausanne, PRÉCÉDEMMENT
MÉCANICIEN A TRAVERS,
porte à la connaissance du
public qu 'il n'a rien de com-
mun avec l'individu du mê-
me nom, arrêté récemment à
Genève.

Lingère
expérimentée cherche travail
en Journée ou à la maison.
Mme J. Sutter, Treille 4,
Neuchâtel .

VOL09.TA3RE
Jeune Suisse allemand , 20

ans, pourvu du diplôme de
mécanicien, et désirant ap-
prendre la langue française,
cherche place dans bonne fa-
mille de la Suisse romande.
De préférence où il aurait
l'occasion d'exercer son métier.
Il n 'est pas demandé de sa-
laire , mais vie de famille in-
dispensable. — Adresser offres
écrites à S. W. 260 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 19 ans cherche place tout
de suite , pour aider au mé-
nage . Demander l'adresse du
No 262 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune homme
de 19 ans, ayant fait une an-
née d'apprentissage dans la
mécanique cherche place de
domestique à la campagne, si
possible où l'on travaille avec
tracteur. Entrée : ler Juillet.
Offres à Fritz Leuenberger,
ferme de Trembley. Peseux.

Peintre
en bâtiment

Jeune et capable , cherche pla-
ce pour apprendre la langue
française . Accepterait aussi
un autre travail. Otto Kiener,
peintre, Mattenhofstrasse 23,
Berne. JH 9006 B

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)
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Permis de construction

Demande de « Clair-Logis S.
A. » de construire quatre ga-
rages à autos à l'Est de l'Im-
meuble rue des Brévards 3.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 30 Juin 1933. '

Pnllop rtep nnn«tnirî lnn s

k HHK /l COMMUNE de

KM FENIN-VILARS-
fB|p SAULES

Ventede boïs
Le samedi 17 Juin 1933, la

Commune de Fenln-Vllars-
Saules vendra par vole d'en-
chères publiques et aux con-
ditions habituelles, dans ses
trois forêts , les bols de feu et
de service suivants :

127 stères sapin
114 stères hêtre
31 stères écorces

2800 fagots de coupe
21 billes hêtre cub. 7 m3

Rendez-vous des miseurs à
13 h. 30 k Saules.

Vllars, le 10 Juin 1933.
Conseil communal.
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Pyjamas
superbe choix, dessins

exclusifs, depuis

ÏÏJ  ̂ M C m mKurre r & bcott
La Maison du Trousseau

Ah! qu'on est bien dans un NeUChâtGl
pyjama KUFFER & SCOTT

Pour la dame qui voudrait réunir dans sa
chaussure les principes de l'élégance et
du bien-être, si souvent opposés, Prothos
a créé une nouvelle collection : le PRO-
THOS-MODE. II s'agit de souliers légers
et fins qui réunissent effectivement tous
les avantages du support parfait donné au
pied, de l'élasticité et du chaussant idéal.

j ÊÈÈmWm fc=_P _#O0U

|| li || ip^̂ fabrication Kork-flex , lé-
ger et souple, talon Louis
XV demi-haut et confor-
table. Chevreau brun.

j||j|g g|̂  ̂ Elégant et léger, cousu
trépointe, garniture en
lézard véritable.
En chevreau noir 27.80
En chevreau brun 29.80

Malgré leurs grands avantages, les modè-
les Prothos-Mode ne sont pas plus chers
que d'autres chaussures de luxe et de
qualité.

Seyon 2 - NEUCHATEL

||i|iB COMMUNE

¦fl Dombresson

Vente d'herbes
Samedi 17 juin 1933, k 13 h.

%, le Conseil communal ven-
dra par enchères publiques au
comptant , la récolta en foin
et regain des différents prés
communaux.

Rendez-vous des miseurs
aux Oeuches.

Dombresson, le 10 Juin 1933.
Conseil communal

A VENDRE

petite propriété
privée , cinq-six chambres,
chauffage central , Jardin , ar-
bres fruitiers . Belle situation .
Pour renseignements, s'adres-
ser aux Sablons 14, Neuchâ-
tel, ler, à gauche. Tél . 17.40.

A remettre k Lausanne,
quartier près gare une

pension-famille
de douze chambres, confort.
Jardin , vue, maison d'ancienne
renommée et belle clientèle.
Conditions très avantageuses.
La Ruche, Mérinat et Dutoit ,
Aie 21, Lausanne.

Etablissement de bains-teinturerie
et lavage chimique

A VENDRE
à conditions avantageuses. Seul établissement de ce gen-
re dans la localité. S'adresser à Gérances et Conten-
tieux S. A., rue Léopold Robert 32, la Chaux-de-Fonds.

Pour augmenter •
votre bien-être • 
vous adaptez 
votre vin 
à la saison ; 
pendant les 
prochains mois 
les vins 
clairs, légers 
ont la préférence 
pensez aux 
Rosé Castellan 
à Fr. -.90 le litre. 

Pelure d'oignon 
Fr. 1.90 la bouteille. 

Arbois 
Fr. 2.10 la bouteille, 
verre à rendre- 

- ZIMMERMANH S. A.

Fr. 785.-
Chambre à coucher , bois dur ,
composée de : un grand Ut de
milieu , complet , matelas bon
crin , une table de nuit , des-
sus marbre, un lavabo mar-
bre et glace , une armoire à
glace, trois portes , démonta-
ble. Mobilier neuf à enlever
tout de suite .M. Pauchard ,
Faubourg du Lac 8, Tél . 1806.

A vendre un

lit d'enfant
en parfait état. Mme veuve
Georges Evard , Faubourg du
Lac 11. ¦ "

A vendre
salle à manger

chêne ciré, lit deux places
(bols et sommier), lavabo, ta-
ble de salon , pendules, étagè-
re à musique, etc . S'adresser
Chemin des Pavés 9.

au centre ae Lausanne, sur
rue très fréquentée, k vendre
bel immeuble avec

café-restaurant
Situation avantageuse. Reve-
nu locatif : 14,000 fr . — Pas
de frais d'achat. La Ruche,
Mérinat et Dutoit , Aie 21,
Lausanne. JH 34526 D

Placement
de capitaux au 8 %

A vendre Jolie propriété de
rapport . Adresser offres écri-
tes à M. B. 261 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre grand
pousse-pousse

fermé, un parc , un rase terre.
S'adresser Faubourg du Crêt
No 23, 2me , à droite . 

A vendre une paire de très
Jolis

oiseaux
Cardinaux, avec crête rouge,
ainsi que plusieurs cages. S'a-
dresser Parcs 31, ler , gauche.

Salades
bon marché 5 c. la tête , 6 piè-
ces pour 25 c.

Laitues 10 c.
Fritz BUBELI. rue des Mou-

lins 21.

Enchères publiques
d'immeubles

A V A L A N GI N

•— Aucune offre n'ayant été faite k la première séance d'en-
chères du 24 mal 1933, les Immeubles ci-après désignés, ap-

i&p'artenant à Karolina dite Lina WIRZ née Hafen , ci-devant
domiciliée k Vàlangin, actuellement k Teufen (Appenzell), et
dont la réalisation est requise par la créancière hypothécaire
en second rang, seront réexposés en vente, par voie d'enchè-
res publiques, le JEUDI 29 JUIN 1933, dès 14 heures et quart ,,
à la Salle communale de VALANGIN, savoir :

CADASTRE DE VALANGIN
Article 147, plan fo 2, Nos 98, 99, A Vàlangin , bâtiment et

place de 321 mètres carrés.
Article 235, plan fo 4, Nos 15, 48, 49, 37, Derrière les Jar-

dins, bâtiments, Jardins et dépendances de 544 mètres carrés.
Le bâtiment, sis sur l'article 147, est assuré contre l'in-

cendie pour 50,000 francs, plus majoration de 50 pour cent,
suivant police No 189. Le rural compris dans l'article 235 est
assuré, suivant police No 37, pour 10,800 fr., plus majoration
de 50 pour cent ; et le kiosque compris dans le même article
pour 1900 fr., suivant police No 133.

Estimation cadastrale des Immeubles, 50,000 fr.
Sont en outre compris dans la vente, à titre d'acces-

soires immobiliers, le matériel et l'agencement servant k l'ex-
ploitation d'un hôtel-restaurant, dont une liste détaillée est
déposée à l'office.

Evaluation officielle, y compris les accessoires, 75,000 fr.
Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément

aux dispositions de la L. P., sont déposées à l'office sous-
signé.

Cernier , le 14 Juin 1933.
OFFICE DES POTJBSUITES DU VAL-DE-BUZ :

P8432C Le préposé, Et MULLEB.

Richelieu noir et brun . . . 10.80
Richelieu noir et brun . . .  12.80 ,
Richelieu vernis 12.80
Richelieu fantaisie 15.80

-

KURTHy Neuchâtel
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MJL_Wy>*f \ Bœuf - Vea u - Porc - Mouton
' _ _ r S  \ J Agnea u pré s salés
AW _____ ! V S»?
m %̂®âÂ̂* M Saucissons et saucisses au foie extra
Y "'" ™ \§t> __Sfe_w_6_
TEL.7.28 ^HÊmÊ* ---aPin fr

- *1-50 l© demi-kilo

BOUCHERIE ^̂  1 N°s spécialités : charcuterie fine

i CHARCUTERIE Ji Pâtés froids : la pièce 36 c.

Baisse fur Se veau
gnAff poitrine . fr. L—)
¦*»¦? côtelettes fr. 1 .40 h t a_-
VEAU _ rôti fr. 1 .50- _ .70 }

Boucherie PauS Jaccard, Evole 20
et tous les jours de marché sur la place

AITHAUS

lœrscB. & Schneeberger
g-UincaSHerie et articles de ménage

HBt Porc fra's j

||? Boucherie • Charcuterie ni

V BERGER-HAGHEN HLSjBU
m Rue du Seyon — Rue des Moulins Jj| 'm

_______¦____________——_________________________H_H__H

Tout pour la fenaison

Quincaillerie BECK - Peseux
______________________________________________ •__________

1» garanties pur parc, exira Jffl

V_rh-Ç__l__ __j fc S_—>.y

._T ___ ¦_____¦__________—^—^— ¦_¦__¦ _________ re______ " ^ __

I

fJ ^r] soie artificielle H

J__&yr^i__H_j_\i !&_!____ rutm Bf__ H-ff î̂-frff-

-T- ''v\-."- ____a_________B__ _̂_^__ _̂_M_M_ _̂_H_M-______B_4̂

Poissons
Truites rivière portions
Brochets - Perches

Filets de perches

Bondelles vidées
à fr. 1.-la livre

filets cabillaud 1:25 la livre
filets poissons 80 c. la livre
Soles 1.75 la livre
Cabillaud 1.— >

Anguille au détail

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets de grains

Poules pour bouillon
Pigeons romains

Canetons

M magasin de comestibles

SEINET FILS S. A.
6, rue des Epancheurs

Téléphone 71

AHéH ..Hercule"
chromatiques et diatoniques,
sont à vendre à bas prix. Oc-
casions Intéressantes. Georges
Presset, accordéoniste, Parcs
No 48, Neuchâtel.

A vendre

bateau plat
k l'état de neuf . Tell Weiss-
brodt , rue Basse 28, Colom-
bier .

A vendre beau cartelage

foyard et sapin
au prix du Jour. — Adresse :
Grau et Oberson , camionneurs,
Faubourg du Château 2.

A vend re

cuisinière à gaz
marque « Soleure », trols feux,
un four, à l'état de neuf. —
S'adresser Parcs 79, M. Lavan-
chy.

i '" wm i

M E S S I E U R S  !

Vos cols '
vos cravates

vos chaussettes
vos chemises

chez

GUYE - PRÊTRE
Maison neuchâteioise

Priminime
1, ruelle Dublé, Neuchâtel

offre son paquet No 2

à Fr. 4.95
1 kg. pâtes cornettes
1 kg. semoule
1 bande Maggl
1 livre farine extra
1 litre haricots lard
1 livre de sucre
1 boite sardines
1 boite sauce tomate
1 paquet de thé
1 paquet de chicorée
1 paquet petites pâtes
1 boite Vim
1 saucisse Knorr

Priminime
T.ivraisnn à domicile

A vendre plusieurs

beaux calorifères
en très bon état. S'adresser
Etude Balllod et Berger. Té-
léphone 155 ou Beaux-Arta 17,
2me étage, entre 2 et 4 heures.

B

! considérable
régulateurs
Facilités de

paiement

D t }  — mm.mf Place Hôte¦ BSOZp de Ville
A vendre une

poussette landau
en parfait état. S'adresser à
Mme WegmUller , Draizes 38,
Vauseyon.

On ne discute pas !...
SI l'on désire un apéritif

sain , stomachique.
C'est le « DIABLERETS »

qui s'impose.

Nouveau produit très effi-
cace pour nettoyages de

boiseries, etc.
En vente :

MEYSTRE et Cie

fiyPSERIE
Ĵ

^ IPEIMTURE
NEUCHATEL
ST-MAURICE 2

Occasions
A. vendre quelques

bicyclettes d'occasion
bien revisées

Au magasin f-

Camille BORNAND
Templ e Neuf 6

Neuchâtel (
__¦_¦_—m__________________

¦_—¦n-_wai—u _ T> » j_ oui m ¦ ¦ ______ _ _________^
___

_______
___

____ " " 
__ — —-—^ =— ¦* 

Administration : 1, me du Temple-Neuf. MpiHf f} f _? __ __ V mt 9 ' W V Emplacements spéciaux exigés, 20 °/«
Rédaction : 3, rue_du Temple-Neuf. 

B B B Ê ' M f_ _  f B  ̂ É M 
de surcharge.

' Bnreanx ouverts d. 7 à 12 h. et de JM j#_ «l««r f f /> j4^_F 0*4 "_f 41 «T _~_ d t E-̂ \\ I If J/_ tf _T j/fe M -Tm4 mT mf \ B 
Les avis tardifs et les avis mortuaires

13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midù H ** 
£j 

W ]| W B B £*£ § Ê  _ f¥ l f #] _F^% ® B W* l W W  ̂ B B B _FÎ B B  S k\^ B 
sont reçus 

au 
plusj ard jusqu'à 7 h. 30.

Régie extra - cantonale : Annonces- M MLm> BJÊ, Si IL Ê, tfw» fU_L %JÊ, %J H t-T !LiL ^__*' JL I %&+ C4* ̂ Lm * E kt 5LC & !_• C La rédaction ne répond pas des manus-
Snisses S. A., Neuchâtel et succursales. m̂ ^̂  -- -- -- -«- • - -» --~ mmm mm m * --w T_- «rits et ne se charge pas de les renvoyer.

Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.



Le prix du blé indigène
La loi fédérale sur l'approvision-

nement du pays en blé entre en vi-
gueur, comme on le sait , le premier
juillet prochain. L'ordonnance d'ap-
plication vient d'être soumise à l'é-
tude du Conseil fédéral. La trêve des
céréales proclamée va être ainsi dé-
finitivement sanctionnée.

Le programme financier du Con-
seil fédéral prévoit comme une des
mesures d'économie qui sont envisa-
gées, une certaine réduction du prix
d'achat du blé indigène. Cette pers-
pective a naturellement vivement
ému les milieux agricoles, qui esti-
ment qu'il est injuste de faire sup-
porter aux paysans l'adaptation re-
fusée par le personnel fédéral , alors
que le niveau des prix des produits
agricoles a déjà presque atteint le
taux d'avant-guerre. La question est
d'ailleurs déjà pendante au Conseil
national. Une interpellation de M. Fa-
zan , conseiller national vaudois, re-
lative aux prix des céréales de la
prochaine récolte donnera à M. Mu-
sy, chef du département compétent,
l'occasion d'exposer son point de
vue, au cours de la discussion du
rapport de gestion. 11 s'est déjà ex-
primé à ce sujet au Conseil des Etats
où il a déclaré que la réduction ne
se ferait que peu à peu. , >

Cette réduction ne sera pas aussi
forte que semblent le craindre les
paysans. Par ailleurs, la loi fédérale
offre la possibilité à l'Assemblée fé-
dérale de tenir compte de circons-
tances extraordinaires , comme c'est
par exemple actuellement le cas.
L'article 6 de la loi sur le prix d'a-
chat du blé indigène fixe trois limi-
tes : a) la Confédération paiera
pour le froment indigène, marchan-
dise vendue sur vagons à la gare de
départ, ou livrée à un moulin des
environs ou à un entrepôt , en
moyenne 8 fr. 50 par quintal de plus
que le prix moyen du froment étran-
ger de qualité équivalente vendu
franco frontière suisse et dédouané ;
b) le prix d'achat de 100 kilos de
froment indigène sera de 36 à 45 fr.
au maximum ; c) le prix minimum
ne doit cependant pas être supérieur
au double du prix de vente auquel
l'administration des blés livre le fro-
ment indigène aux meuniers. Le
troisième point constitue un correc-
tif au deuxième point . Les repré-
sentants de l'agriculture s'en tinrent
au minimum de 36 francs à rencon-
tre d'un projet fixant le prix à 32
francs.

La situation est actuel lement telle
que le prix d'achat est de 37 francs
et le prix de vente aux moulins de
15 fr. (doublé , soit 30 fr.). Le point
a) de l'article 6 n 'a qu'une signifi-
cation purement platonique, car en
fait , le surprix est de 22 fr. Par suite
de la baisse du prix des céréales sur
le marché mondial , il faut compter
que le blé indigène vendu aux meu-
niers subira également une baisse de
prix. La fixation de ce prix est basée
sur une moyenne de dix mois. Si,
conformément au point b) , on comp-
tait avec un prix de 28 fr. (le dou-
ble du prix de vente), la réduction
du prix d'achat , selon les disposi-
tions prévues, serait d'au moins 9 fr.
Une pareille réduction n 'entre ce-
pendant pas en ligne de compte. Le
paragraphe 2 de l'article 6 est à ce
point de vue particulièrement im-
portant. Il stipule que, dans des cir-
constances extraordinaires l'Assem-
blée fédérale peut s'écarter des limi-
tes susmentionnées. Il est hors de
doute que le Conseil fédéral deman-
dera l'application de cette mesure
dans le cas présent.
rsssssssssrsryyyyyyyyyyyyyyyyyy yyyyyyyyyyyyyyyyyy *

Revue de la p resse
Condamnation

du parlementarisme
M. Pierre Laval, parlant à Cham-

pigny, a eu un mot gue commente
le «Journal des Débats » :

M. Laval s'est fait l'écho d'un dés-
enchantemen t — pour employer le
terme académique — fort répandu
à l'égard des institutions libérales
et parlementaires. « Je crains bien,
a-t-il dit , que le régime parlementai-
re ne soit décidément viable que
dans les périodes de prospérité et
de facilité. » C'est une vue histori-
que et philosophique qui mériterait
de sérieuses réflexions. Nul ne con-
teste que les temps de crise exigent
une autorité plus concentrée, plus
agissante, plus dégagée des misères
électorales que celle dont nous avons
le spectacle. Mais tout le inonde ne
voit pas que nous sommes dans une
de ces crises où le salut public doit
tout primer. L'apparence extérieu-
re de l'ordre trompe ceux qui ai-
ment à se tromper. M. Pierre Laval
a du mérite, beaucoup de mérite à
dire ce qui est pourtant une bana-
lité.

De F « Ami du peup l e» ;
Elle est tout de même à retenir,

cette condamnation du régime par-
lementaire dans la bouche d'un
homme que ce même régime parle-
mentaire a pourvu des leviers de
commande.

D' autre part , le « Temps » de mar-
di recueillait , sous la signature de
M. Lucien Romier , l'opinion rurale
qui, sous les traits de deux vigne-
rons, — réputés socialistes , —• dé-
clarait : « Ce sera en France comme
ailleurs : on n'en sortira pas sans
mettre les députés à la raison ! »

L'Autriche appelle à l'aide
De Londres , le chancelier Dollfuss

a lancé cet émouvant appel : « L'in-
dépendance de l'Autriche se trouve
menacée par l'attitude de l'Allema-
gne hitlérienne, et on apprend que
le chancelier Doll fuss  a demandé
l'intervention des gouvernements
britannique, français et italien en
faveur de son pays. »

Ce qui fai t  dire au «Journal de
Genève » :

On en est à se demander si , mal-
gré ses déclarations pacifiques réi-
térées au Reichstag, M. Hitler ne
recherche pas son premier grand
succès international dans son pays
d'origine. Non pas sans doute sous
forme d'intervention armée : ce se-
rait provoquer l'Europe entière.
Non pas, sans douté , sous forme
d'intervention politique directe : ce
serait trop maladroit. Mais qui l'em-
pêche de susciter incidemment des
troubles en Autriche , de donner ,
par personnes interposées, un appui
moral et même matériel aux nazis
autrichiens et de continuer à aggra-
ver la situation économique du pays
voisin t par des mesures comme cel-
le qu'il a décrétée contre lé tou-
risme ? Il a les bras assez longs pour
prendre sa petite voisine à la gorge
et l'étrangler jusqu 'à ce qu'elle crie:
« Grâce !» et « Anschluss ! ».

L'existence en Russie
te geste d'un poète ukrainien

BUCAREST, 14 (Ofinor) . — On
mande de Kharkov le suicide de
Khvyliovy, poète ukrainien très con-
nu qui, il y a trois ans, devait , fuyant
les persécutions du Guépéou , se ral-
lier à la cause communiste. Ayant
été élu délégué au congrès des écri-
vains russes et ukrainiens, il s'est
suicidé à la veille de l'ouverture en
adressant au congrès une lettre où il
évoque l'impossibilité pour un écri-
vain de vivre sous le régime sovié-
tique et proteste contre la nouvelle
russification de l'Ukraine.

L'opinion du secrétaire
du parti socialiste ukrainien

VARSOVIE, 14 (Ofinor). — Le
journa l « Robotnik », organe officiel
du parti socialiste polonais, publie
une interview de M. Kwasnytzla, se-
crétaire général du parti socialiste
ukrainien , où il constate avec tris-
tesse que le mouvement socialiste n 'a
plus de racines dins les masses po-
pulaires. Toute la jeunesse, dit-il,
qui jadi s était à fnous se jett e vers
les partis de droite et même d'ex-
trême-droite. Parrfii une centaine de
publications en langu e ukrainienn e
paraissant en Europe et ailleurs, en
dehors de l'Ukraine soviétique, il y
en a à peine deux qui sont de tendan-
ces socialistes et d-11 es marchent bien
péniblement. Toutes les autres sont
imprégnées de tendances nationalistes
qui gagnent tous j les j ours plus de
terrain , non seulement parmi les jeu-
nes, mais aussi p;;nm toute la popu-
lation . Ce témoigiiage venant de la
bouche d'un socialiste bien qualifié
ne demande aucu n commentaire.

Assez de coupables ménagements

LETTRE DE GENÈVE
(De notre correspondant) ï

Genève , le 12 juin.
Les naïfs et les illusionnistes n 'au-

ront pas somnolé longtemps sur leur
oreiller de naïveté et d'illusion...
Tous les verdicts d'apaisement ,
tempérés encore par des jugements
de super-apaisement , n'y feront rien.
Le « petit procès » ne fait que com-
mencer après le jugement « de clas-
se ». Jugement de classe ? Pourquoi
pas ? A la condition de s'entendre.
Car la classe en question , émanation
du peuple suisse souverain , est celle
qui se laisse tondre, en at tendant  de
se faire botter si elle n 'a un sursaut
de dignité. Ceux de Berne l'ont com-
pris. Encore a-t-il fallu qu 'on y mît
les pouces. Et ce « on » ne siégeait
pas sur les bancs du parlement fédé-
ral.

Ah oui I L'apaisement quand à
peine levé de son banc où il ne bril-
la guère, l'homme qui descend dans
la rue pour se couler ensuite dans
une cabine téléphonique reprend son
refrain de la société pourrie — sauf
la sienne évidemment — quand un
Ehrler commande l'état d'agitation à
outrance en réponse à l'optimisme du
juge Soldati !

Pour vivre en paix , pour signer
l'armistice, il faut être au moins
deux. Or nous ne sommes présente-
ment qu 'un. L'« autre » n 'eu veut
pas, et il en sera ainsi tant qu 'il
prêtera l'oreille aux propos d'énergu-
mènes et d'illuminés impénitents.
Rien ne fut aussi odieux , à ce pro-
pos, que le spectacle écœurant de ces
défenseurs de « l'homme injustement
condamné » exhibant leur morgue et
leur haine en plein Grand Conseil.

« Nous avons assez de cette agita-
tion entretenue sans répit . Si vous
voulez faire de l'apaisement, nou s
serons avec vous... » Ces paroles du
chef du département de justice et po-
lice furent brutalement interrompues:
« N o n ! »  clama l'extrême gauche
dans sa fureur en face de l'homme
qui sut prendre ses responsabilités
et tenir le coup, de l'homme qui n'a
pas du sang de navet ni du lait de
biberon dans les veines.

Voilà qui est clair. De l'apaise-
ment. « ils » n'en veulent pas. Ce se-
rait fatal pour... les élections de cet
automne. Là est le f in mot de l'af-
faire. Parce que l'agitation doit être
entretenue ; si les condamnés n 'ont
par recouru , c'est qu'il faut qu 'ils
soient là pour le grand soir , car ils
le promettent ou à peu près, à leurs
suivants, comme ils annoncent le rè-
gne du paradis anarcho-socialo-com-
muniste et distribuent les sièges du
Conseil d'Etat aux condamnés d'hier
qui , en attendant , vont jouir — c'est
le mot — du régime des prisonniers
politiques.

La belle mansuétude, la gaffe ma-
jeure ! Se représente-t-on, connais-
sant les « saints », les mirifiqu.es
« combines » qui vont s'élaborer dans
cette prison en liberté , où il ne man-
quera qu 'un bon petit théâtre de ma-
rionnettes avec , c'est certain , les
bons bourgeois « apaisés » tenant le
rôle de pantins...

Le Conseil d'Etat a eu la... bonho-
mie de ne pas faire intervenir la
police tant après le verdict qu'après
le jugement , lorsque des cortèges se
formèrent pour acclamer Nicole. Il
ne s'agissait pas , nous a-t-on expli-
qué, de manifestations dans le sens
de celles qui sont interdites I Résul-
tat : coup sur coup deux manifesta-
tions interdites qui n 'en eurent pas
moins lieu et au cours desquelles les
matraques de la police durent en-
trer en jeu.

Tant que l'ordre public ne sera pas
assuré avec la plus grande vigilan-
ce, tant que l'on laissera sévir les
agitateurs et les apprentis révolution-
naires, tant que l'on ne fera preuve
de la plus grande fermeté, de la plus
grande énergie, on n 'arrivera à rien.
Or, le pays veu t l'ordre, il en a as-
sez d'êtr e sur le qui-vive ; l'opinion
publique s'échauffe. Il y a là un in-
dice qu 'il ne faudrait pas perdre de
vue ; il serait même imprudent de
n'en point tenir compte, sous prétex-
te, encore, d'apaisement dont se mo-
quent parfaitement les empoisonneurs
publics qui , comme tels, ont perdu
lout droit à de nouveaux et coupa-
bles ménagements. M.

Notre courrier graphologique
Qu'est-ce que la graphologie ?

Reprenant notre entretien de la
semaine dernière , il me semble op-
portun de définir aussi clairement
que possible ce qu 'est la grapholo-
gie. Disons d'abord ce qu'elle n'est
pas.

Elle n 'est pas un art divinatoire,
une sorte de bonne aventure inscri-
te dans les signes graphiques, une ,;
science occulte et trouble qui pré-
tend fouiller le passé et sonder l'a-
venir.

Elle n'est pas davantage un dic-
tionnaire de signes à significa tion
fixe que l'on puisse consulter comme
un barème psychologique, à l'instar
de certains amateurs mal enseignés.

Non ! la graphologie , science de
l'écriture, étudie la parole fixée sur
le papier. Cette parole écrite est en
réalité le prolongement de gestes
mentaux familiers au scripteur. Ces
gestes doivent soulign er l'expression
de sa pensée, telle la mimique de
l'orateur.

Or, cette expression graphique est
plus ou moins modifiée par la néces-
sité de se conformer à un type con-
ventionnel appelé la calligraphie,
sans parler des résistances multiples
que doit vaincre le fluide nerveux au
travers d'une musculature récalci-
trante , fluide tour à tour affaibli ou
exagéré dans son action dynamique
sous l'influence d'obstacles ou d'exci-
tations divers. Vous comprendrez,
ami lecteur, à ' quelles difficultés se
heurte la graphologie, qui doit, sur
un reste d'indices, reconstituer un
geste dans son intégrité originelle.

— Comment donc s'y prend-elle ?
demanderez-vous.

En comparant le type calligraphi-
que impersonnel avec les déforma-
tions ou les transformations que lui a
fait subir la gesticulation écrite de
l'individu, en classant ces « idiosyn-
crasies », en les mesurant, en les in-
terprétant quant à leur forme, leur
direction, leur intensité, leur fré-
quence. Par la comparaison , la syn-
thèse, on en tire des règles généra-
les, qui, «à leur tour , seront, dans ,
l'application graphologique , modi- '
fiées selon le milieu graphique, le
rythme, le niveau de forme. C'est là
le côté scientifique , ardu , délicat de
la graphologie.

— Mais , objecterez-vous , quelle
part faites-vous à l'art dans tout
ceci ? puisque, comme vous l'avez
affirmé vous-même, la graphologie
est tout ensemble une science et un
art !

C'est précisément ici qu 'intervient
la personnalité du graphologue , le-
quel doit posséder un sens particu-
lier, un complexe formé d'observa-
tion , d'expérience professionnelle , de
flair, de génie pur et simple parfois;
en un mot il doit être doté de ce
pressentiment de la vérité sans in-
termédiaire apparent : l'intuition.

La graphologie est ainsi la résultan-
te de toutes les données psychologi-
ques, physiologiques et aussi philo-
sophiques fournies par la science et
l'empirisme. C'est donc une vocation,
« la vocation » qu'elle exige de ses
adeptes, à savoir la concentration de
toutes leurs forces intellectuelles et
morales en vue .de. sonder., de diri-
ger, de contrôler le génie assimila-
teur et créateur qu 'elle représente.

Etant donné les résultats pratiques
acquis dans le domaine de l'éduca-
tion , de la rééducation , de l'harmo-
nisation et du perfectionnement de
la personalité, dont nous nous entre-
tiendrons une autre fois, la grapho-
logie s'élève à la hauteur d'un véri-
table ministère capable d'inspirer la
plus fructueuse des vocations.

PHILOGRAPHE.

flÂnnâfr» Vous P0-*̂  tousUl -Opaire. j e, éléments néces-
saires à la réalisation d'une belle
harmonie de caractère. Les uns sont so-
brement représentés, d'autres doivent
être mis en Jeu avec plus de mesure afin
de ne pas entraver dans leur action des
qualités qui pourraient acquérir une plus
grande valeur. Vous êtes tout ensemble
calme et exagérée, expansive et retenue ;
vous aspirez aux choses de l'esprit et dé-
sirez pourtant répondre aux sollicitations
de la vie sentimentale et du monde ex-
térieur. Mais la délicatesse de votre na-
ture et une conscience éveillée sont une
sauvegarde contre les entraînements. Il
faudrait renforcer la fermeté dee senti-
ments, augmenter la force de résistan-
ce morale, se tenir en garde contre les
impulsions d'un cœur bienveillant, af-
fectueux, largement ouvert aux bons dé-
sirs, mais dont les mouvements sont sou-
vent à la merci d'une Imagination colo-
rée de romanesque. Veillez également aux
réactions nerveuses ; efforcez-vous de voir
les choses sous un angle optimiste ;
ayez confiance en vous-même quant k
vos capacités afin de les augmenter en
puissance de réalisation. Votre intelli-
gence est assez claire pour vous permet-
tre de résoudre tous les problèmes Jour-
naliers et pratiques avec savoir-faire, as-
sez curieuse de notions nouvelles pour
enrichir votre esprit et l'orienter vers
les choses relevées. Mais observez mieux,
fiez-vous moins à votre sentiment qui
peut vous induire en erreur, bien que
vous soyez assez intuitive. Perfectionnez
vos désirs d'ordre et ne craignez pas de
devenir plus méthodique. Toute cette
discipline vous dégagera de certaine ef-
fervescence de tempérament plus ou
moins extériorisée et donnera plus de
relief k votre personne si sympathique
par ailleurs.

Philographe.

Pour l'énergie
nationale

Du moins, les époques de crise
ont-elles cette vertu de susciter des
mouvements profonds  capables d'u-
nir dans une commune réaction de
sentiments et d'idées ceux qui se
complaisent à leurs minces diver-
gences en temps calme. La « Revue »
raconte les curieux événements de
dimanche en Argovie, signe de ré-
veil en notre pays.

Le 28 mai , les électeurs argoviens
réélisaient , sans un échec, l'ensem-
ble des juges de district , et de leurs
suppléants , rattachés aux partis his-
toriques. Aucun des juges socialistes
en fonctions ne parvenait à la ma-
jorité absolue ; les candidats de l'ex-
trême-gauche mordaient la poussiè-
re dans les districts d'Aarau , de Ba-
den , de Kulm et de Lepzbourg, c'est-
à-dire dans les régions mêmes où se
recrute le gros des électeurs socia-
listes argoviens.

Avant-hier, on procédait au se-
cond tour du scrutin dans les qua-
tre districts.

Dans le district de Baden , le
paysa n Staubli , et l'entrepreneur
Jehle, citoyens peu connus , présen-
tés par un groupe d'électeurs hors-
parti , mais d'inspiration nationale,
battent à plate-couture les hortimes
d'extrême-gauche ; dans la ville de
Baden , jusqu 'à aujourd'hui fief so-
cialiste , les candidats bourgeois ont
la majorité.

Dans le district d'Aarau , les bal-
lottés du 28 mai , les camarades Leh-
ner et Kyburz , tous deux marxistes,
sont élus par 2949 et 2866 voix , les
partis nationaux n 'ayant pas présen-
té de « Sprengkandidaten ». On dé-
nombre, par contre , dans les urnes
4200 bulletins blancs. A Aara u, mê-
me, les partis nationaux réunissent
une moyenne de 1775 électeurs con-
tre 665 aux rouges.

Dans les districts de Lenzbourg et
de Kulm , même phénomène. Les
candidats socialistes sont élus, au
second tour, par un nombre de bul-
letins largement inférieur à celui
des bulletins blancs. En d'autres ter-
mes, si les partis nationaux avaient .
pris part active à la lutte , comme à
Baden , le canton d'Argovie ne comp-
terait plus , aujourd'hui , un seul ju-
ge d'extrême-gauche.

De toutes façons , le peuple n'est
plus dupe. Cela eût paru impossible
il y a guatr e ou cinq ans. De tels
fai ts , cette union qui se dessine, sont
de nature à donner à la jeunesse du
cœur et de l'enthousiasme. A côté
de l' action qui s'impose , il fau t  sou-
haiter aussi maintenant que l 'élé-
ment intellectuel s'empare de plus
en p lus de tels élans pour leur don-
ner la forme qui convient aux tra-
ditions et aux destinées de notre
patrie.

ECHOS

Le célèbre romancier anglais H.
G. Wells fut , dans sa jeunesse, ven-
deur dans un magasin de nouveau-
tés. Le patron de ce magasin , David
Crowburt , vient de mourir à Crom-
ley, à l'âge de 78 ans.

— Wells était un bien brave gar-
çon , mais un très mauvais employé.
Il n'arrivait jamais à l'heure et j'é-
tais obligé de lui faire payer ses re-
tards, disait l'ancien patron.

Si on lui vantait la gloire du ro-
mancier, il haussait les épaules :

•— Ent re nous, ce garçon -là aurait
mieux fait de rester dans le com-
merce. Voyez donc , maintenant il
serait établi à son compte et ga-
gnerait beaucoup d'argent.

H. G. Wells ne pensait sans doute
pas ainsi ! 

En ce temps de crise, chacun s'ef-
force, par une répartition améliorée
du travail , à occuper le plus de
personnel possible. Un peu partout,
on dénonce dans l'intérêt général
ceux qui cumulent au détriment de
la collectivité.

Voici deux cas typiques, rendus
publics par le « Bulletin municipal
de Paris » :

«Deux ex-brigadiers de l'octroi
de Saint-Denis, retraités à ce titre ,
l'un avec une pension de 13,862 fr.,
l'autre avec une pension de 15,000
francs, étaient employés tous deux
à l'octroi de Drancy, le premier
comme brigadier, le second comme
surveillant, et, de ce fait, cumulaient
leur retraite avec leur salaire. »

Le préfet de la Seine, avisé par
M. Marrane, conseiller général d'I-
vry, a tout de suite licencié les
deux hommes qui contraignaient au
chômage deux de leurs concitoyens
en occupant indûment  des places
fort recherchées.
— —¦———_____

__
— 

Extra» de la Feuille officielle
— 10 Juin : L'état de collocation de

la faillite de M. Wilhelm-Frédéric Ho-
quler, représentant, à Neuchâtel , est dé-
posé a l'office des faillites de cette ville.
Délai pour les actions en contestation :
20 Juin 1933.

— 7 Juin : L'état de collocation de la
faillite de M. Léopold-Joseph Englebert ,
boucher, à la Chaux-de-Fonds, est déposé
k l'office des faillites de cette ville. Délai
pour les actions en contestation : 20 Juin
1933.

— 6 Juin : Homologation du concordat
de Mme Marie Perrel), négociante, à Bou-
dry.

— 8 Juin : L'autorité tutélaire du dis-
trict de Neuchâtel a libéré M. Philippe
Grandjean , employé des trams, k Neu-
châtel, de ses fonctions de tuteur de
Lucie-Elisabeth Grandjean , à Neuchâtel.
et désigné pour le remplacer dans les
dites fonctions Mme Marie-Pauline
Grandjean , k Neuchâtel.

L'émigration en Amérique
Seuls , les résultats statistiques d'u-

ne année entière peuvent nous ren-¦ soigner exactement sur le recul des
émigrations que l'on constate de
plus en plus. Il y a une dizaine
d'années encore , alors que l'arrêt
artificiel , provoqué par la guerre ne
se faisait plus sentir, plus de 8000
personnes émigraient  de Suisse
dans des pays d'outre-mer. Puis ,
pendant cinq ans , le nombre des
émigrants se maint in t  autour de 4
à 5000. Dès lors , il a baissé cons-
tamment  pour tomber à 1309 en
1932, c'est-à-dire à un minimum qui
ne compte plus par rapport aux
chiffres d'antan.

Le gros recul de l'année dernière
est dû à la crise économique qui
sévit aux Etats-Unis. L'Amérique ,
malgré toutes les restrictions qu 'elle
impose aux immigrant s, a toujours
été considérée comme le pays d' a-
venir. Pour 1932, cependant , un fait
significatif est à signaler : sur les
1707 visas qui sont autorisés d'a-
près convention , pour les immi-
grants suisses en Amérique , 122 seu-
lement ont été accordés. Or , aucune
plainte ne s'éleva en Suisse au sujet
de ce faible pourcentage des visas.
On constate même que des person-
nes qui peuvent retourner en Amé-
rique , renoncent volontairement à
s'embarquer.

La s i tua t ion  en Améri que est de-
venue telle qu 'elle n 'attire même
plus les émigrants.  Les Etats-Unis
ont , eux-mêmes , eu en 1931-1932 , à
côté d'une immigrat ion de 35,000
personnes , une émigration de 100
mille personnes. De tels chiffres
sont significatifs.

La traite des blanshes
La police parisienne a découvert

dernièrement un centre important
du trafic de la traite des blanches.
La directrice , une Anglaise , Celina
Dick , possédait à Paris une grande
maison d'où elle dirigeait de nom-
breux agents . Elle avait une vérita-
ble fabrique de faux passeports et
documents .  Elle passait pour une
philanthrope, car elle avait fondé
un home pour les jeunes Anglaises
venant à Paris chercher du travail
comme danseuses. C'est dans ce ho-
me que les clients étaient  invités à
venir voir la « marchandise ».

Parmi les documents saisis par la
police , se trouvent une vaste corres-
pondance , une comptabilité en fort
bon ordre , et un tarif qui indique
la valeur exacte des « articles » clas-
sés par pays. D'après ce tarif , les
Anglaises étaient taxées de 2500 à
3000 fr., les Françaises 2200 à 2800
francs , les Espagnoles 2000 à 2500
francs , les Russes étaient meilleur
marché et ne valaient que de 650
à 750 francs (S. F.)

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
Sottens : 6 h. 35, Leçon de gymnasti-

que par M. Voillat. 12 h. 28 , Heure de
l'Observatoire de Neuchâtel . 12 h. 30,
Météo. 12 h. 40 et 13 h. 10, Orchestre
Radio-Lausanne. 15 h. 28, Signal de
l'heure. 15 h. 30, Disques. 16 h. 30, Pour
Madame. 19 h., La personnalité histori-
que de Jésus-Christ , causerie par M.
Berthoud. 19 h. 25. Météo. 19 h. 30, Re-
vue politique de la semaine par M.
Blanc. 20 h., Concerto en la majeur pour
clarinette et orchestre, de Mozart, in-
terprété par M. Jucci et l'orchestre Ra-
dio-Lausanne. 20 h. 25 (La Chaux-de-
Fonds), Concert par la Société de chant
« La Pensée ». 21 h., « Un petit service
d'ami », comédie de Gavault. 21 h. 50,
Météo. 22 h., Le Jazz Hot , causerie-audi-
tion par M. Sénéchaud. 22 h. 30, Les
travaux de la S. d. N.

Munster : 10 h. 20, Histoire de l'allu-
mette, causerie par M Gysling. 12 h. et
12 h. 40, Orchestre. 17 h., La demi-
heure des enfants. 17 h . 30 , Orchestre.
18 h. 30, Ueber alte und neue Trachten ,
conférence par M. Landolf. 19 h. 20,
Disques. 19 h. 50, Causerie musicale par
M. Fellerer. 20 h. 30 , Orchestre. 21 h. 10,
Musique ancienne par le Trio de cham-
bre de Fribourg. 22 h., « Schmockerlisi »,
comédie de Greyerz.

Monte-Ceneri : 12 h .et 21 h.. Orches-
tre. 20 h. 30, Disques. 22 h. 30, Retrans-
mission du Casino Cecil de Lugano.

Radio-Paris : 18 h. 10, Causerie : Usa-
ges agricoles et domestiques du froid.
18 h. 30 , Courrier des livres. 20 h., Lec-
tures littéraires. 20 h. 45, « Feu la Mère
de Madame », pièce de Feydau.

Munich : 18 h. 05, Orchestre . 20 h. 05,
« Ll-Tal-Pe », opéra de Clémens von
Franckenstcin.

Langenberg : 16 h. 30, Concert. 20 h.
30, « Der StrOm », de Max Halbe . 22 h. 45 ,
Musique.

Berlin : 16 h. 30, Chant. 16 h. 45,
Musique. 20 h. 10, Orchestre à vent.
21 h. 30, Orchestre philarmonique de
Berlin. 22 h. 20, Musique de danse.

Londres : 12 h., Orgue. 15 h. 30, Con-
cert. 16 h. 15, Orchestre. 17 h. 15 et
23 h. 10, Musique de danse. 20 h ., Or-
chestre et orgue. 21 h. 35, « The Wat-
ched Pot », de Maude. 23 h. 05, Emis-
sion expérimentale de télévision.

Vienne : 17 h. 25 et 22 h. 20. Concert.
19 h., Danses de l'ancien temps. 20 h.
30. Orchestre.

Milan : 13 h., Orchestre. 17 h.. Musi-
que de chambre. 20 h. 30, Concert sym-
phonlque. 22 h . Musique.

Rome : 13 h., Orchestre. 17 h. 30. Con-
cert. 21 h. 45, Comédie. 22 h. 15, Va rié-
tés.

Strasbourg : 15 h. 30, Grand concert
relayé de Vichy. 20 h. 30, Concert de ga-
la relayé de Vichy.

Bruxelles : 20 h., Concert sympho-
nlque.
yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy.

Carnet du j our
CINEMAS

Apollo : L'affaire Blaireau.
l'alace : La femme nue.
Théâtre : Le capitaine Craddock .
Chez Bernard : Un coup de téléphone.

Bulletin à découper
pour les personnes ne
recevant pas encore le

Journal

Je déclare souscrire à un abonne-ment k la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'à fin sept. Fr. 4.—

» décembre » 7.80
somme que Je verse k votre compte dechèques postaux IV 178 ou que veuillezprendre en remboursement.

(biffer ce qui ne convient pas)

Ifom : 

Prénom : _ 

Adresse :

(Très lisible.)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel »

1, rue du Temple-Neuf

MAINTENEZ-VOUS EN BONNE SANTÉ,
en buvant journellement une demi-heure avant les repas

un quart de* Vichy-Etat-Celestini
la meilleure eau alcaline naturelle

Pour faciliter votre digestion , prenez après chaque repas

2-3  PASTILLES VICHY-ETAT
Exiger le disque bleu V I C H Y - E T A T

&-3mw
~mtr,£ . __s* H/_£ri|feriI-(a te meiltetir Se ta vtandet ta force tt M

*mw * T*r w sav.ur, «ou* forme concentrée.
Rnaillfnn 0_rn sous forme liquide: la force de le viande alliéeDUUMIUII W*u ou aoûl de flnB- herbe» potagère-,
Cha Rnilillnn Ovn " bande bleue et blanche, é base
____, ,P 7_ M„!, '".,. . .. _. .__ .'__'.-a"___ '!!_".d.e Llebigv

Courses de chevaux, Yverdon
DIMANCHE 18 JUIN, dès 8 heures et 14 heures

Concours hippiques - Courses civiles et militaires
Nouvelle t r ibune  centra le , 560 places P. 1164 Yv.
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S P E C T A C L E S  - C I N É M A S \
CONCERTS - CONFÉRENCES !

B O N
pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document à analyser le
présent bon et la somme de 2 fr . 50
en timbres-poste. Adresser le tout à

la Feuille d'avis de Neuchâtel
Service graphologique

Neuchfttel

Dents blanches ??_*%_.'
¦¦¦¦¦ a-¦_¦___________¦ 

a t t r a y a n t
tout visage. Dn seul brossage aveo la pâte
dentifrice Ohlorodont  rendra k vos dents
leur blancheur première et vous surprendra.
Achetez auj ourd'hui encore un pt. tube à
fr. 1.—. Ord. tube fr. 1.80. En vente partout.
Echantillon gratuit, contre envoi de cette
annonce collée sur carte postale, par Otto
Schroeder, Laboratoire Léo, Genève. 33
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KURTH, Neuchâtel
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A VENDRE
30 ma de pierre d'Hauterive
et 500 tulles, chez A. Aubert,
rue de Monruz 9.

DEUX SERIES DE VOITURES ET DE PRIX - ĝg^
MAIS UNE SEULE QUALITÉ. 
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1 SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX f
B L. DUTOIT-BARBEZAT |
B Rue de la Treille 9 Magasin au 3m« étage _
B B

f Confection de rideaux sur mesure !
_ Installation d'appartements Sa _____________ ______ ___ ¦
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...dans l'alimentation
de bébé évite tous
les graves accrocs
futurs. Choisissez
tout de suite quelque
chose de parfait

*icdâ QL<Z COL G*tu#èko. e/t / 7O<MOùHJQ-
m¦—»—-m_——_smmtmtmmmmmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm *mOW—1

r il , i ! • - . ¦ .

CRÉDIT FONCIER SUISSE
ZURICH

-Vous émettons

Bons de caisse 4°/0
3 à 4 ans f ermes, p lus le délai de dénonciation de
6 mois. Titres nominatif s ou au porteur contre
paiem ent en espèces et en conversion des obli-
gations et bons de caisse remboursables en 1933
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Madame veuve

ALEXIS RANSEYER
Fourniture de pierres de taille

en tous genres
ÉCLUSE 38 — NEUCHATEL

a l'honneur d'aviser Messieurs les proprié-
ta ires, architectes et entrepreneurs que, p
malgré le décès de son mari , elle continue |
à exploiter l'entreprise comme par le |
passé, jusqu'à ce qu'une décision soit i
prise au sujet de la suite à donner à l'ex- '-:

. ploitation. I
Secondée par un personnel expéri- |

mente, elle espère que la confiance dont "
a toujours joui son mari, sera reportée sur h
elle. I
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Mieux vaut prévenir que guérir l

u a__ i i i n —— Grftoe _ leur commodité,
* ^ __P1 - élasticité, légèreté, les bas
^-M^^K^^K'B ;i; DOMINA-LASTEX se classent
";- :- __ "ïj jà. *n?>"M .*' eu tête des Bas à varices.
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Cette 

Invention récente 
et sen-

&_ '" K "% al satlonnelle a vaincu les incon-
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Feuille d'avis
de Neuchâtel
Paiement des abonnements par chèques postaux

jusqu'au 5 juillet, dernier délai
MM. les abonnés peuvent renouveler, sans

frais, leur abonnement pour le

2me semestre
ou le

3me trimestre
soit à notre bureau, soit en versant le mon-

t ,  tant à notre

I Compte de chèques postaux IV. 178
|*| A cet effet, tous les bureau x de poste dé-
fi livrent gratuitement des bu lletins de verse»
B ments (formulaires verts), qu'il suffit de
H remplir à l'adresse de la Feuille d'avis de
M NeuchStel, sous chiffre IV. 178.

Prix de l'abonnement :

I 3 mois Fr. 3.76,6 mois Fr. 7.50
H Prière d'indiquer sans faute au dos du
M coupon les

I nom, prénom et adresse exacte de l'abonné
Les abonnements qui ne seront pas payés

Il le 6 Juillet feront l'objet d'un prélèvement
. par remboursement postal, dont les frais in-
K combent à l'abonné.

1 ADMINISTRATION
h de la
* FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
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Installation d'appartements

'i Rideaux - Stores
jj^ Literie - Tapis

EjWaUfy _BBL--W___y _vn

i ™P#H Fbg. de î'Hôpital U tel 42.02 1
H A T E L I E R  DE T A P I S S I E RS

i POUR VOS BÉBÉS
H veuillez consulter les
I RAVISSANTS CHOIX

I ROBETTES ET COSTUMES
M DU MAGASIN

i SAVOIE-PETITPIERRE

PRESSANT. — Pour raison
de santé, à vendre, chez Mme
Glroud-Jaccard , aux Verrières ,
une très

bonne jument
â _èe de 1 ans, garantie sous
tous les rapports . 

MEUBLES
OCCASIONS
ANTIQUITÉS
Achat — Vente

Echanges 
Taxations

Mme PAUCHARD
Fbg _o Lao 8 Tél. 18.08

Succursale rue de l'Ancien
Hôtel de Ville (ancienne mai-
son Sc_,ell_-g). o.o



Un embouteillage
fait quatre morts

en Belgique

Tramway, camion et attelage

VERVIERS, 16 (Havas) . — Un
tramway de la ligne secondaire Eu-
pen-Verviers a déraillé à Stanvert.
La voiture motrice est sortie des rails
et a accroché un cheval attelé à une
voiture. Celle-ci s'est renversée et a
fait capoter une camionnette auto-
mobile. La voiture motrice s'est éga-
lement renversée. Quatre personnes
ont été tuées et une trentaine bles-
sées.
Yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy/yss/s

Dans l'aviation italienne

ROME, 15. — Le départ d'Orbe-
tello des huit escadrilles comman-
dées par le général Balbo a été re-
tardé de vingt-quatre heures à la sui-
te d'informations défavorable- sur
les conditions météorologiques dans
le nord.

Le départ sera donné vendredi
matin, à 5 heures. L'itinéraire a su-
bi un changement. Les vingt-quatre
appareils ne survoleront plus Milan
et le Tessin. Ils suivront le lac Ma-
jeur, de Sesto-Calende à Baveno,
franchiront le Simplon et suivront la
vallée du Rhône. Les différentes éta-
pes de ce raid de 11,400 km. sont
Rome-Amsterdam, '1300 km., Amster-
dam-Londonderry, 1000 km., London-
derry-Reykj avik, 1500 km., "Reykja-
vik-Labrad'or, 2400 km., Labrador-
Terre-Neuve, Terre-Neuve - Chica-
go, Chicago - New-York.

Un accident mortel
ROME, 15. — Un appareil de l'aé-

rodrome de Ciampino, occupé par
deux sergents-pilotes, est tombé, pour
des causes inconnues, près du ter-
rain d'aviation1. Les deux pilotes ont
été grièvement blessés. L'un d'eux
a succombé à l'hôpital.

Aujourd 'hui s 'envoleront
les vingt-quatre avions

du général Balbo

Vers la visite de M. Daladier
à M. Mussolini

ROME , 15. — Les jour naux an-
noncent que toutes les dispositions
ont été prises pour la cérémonie de
la signature du pacte à quatre. M. de
Jouvenel, ambassadeur de France, a
préparé la visite que M. Daladier
fera au chef du gouvernement ita-
lien. Cette visite aura lieu dans quel-
ques jours.

Un parti national
curieusement composé

DORTMUND, 15 (Wolff). — Le
préfet de police vient de décider la
dissolution de l'association des mili-
tants du parti national allemand de
la région de Dor tmund , étant donné
qu'il a été établ i que 75 % des mem-
bres nouvellement admis avaient fait
partie des organisations socialistes
ou communistes.

Les terroristes autrichiens
s'attaquent au téléphone
VIENNE, 15. — Un attentat a été

commis, contre les câbles téléphoni-
ques, dans la région de Semmering.
Le câble de l'arrondissement a été
couipé et le grand câble de Vienne
a été endommagé. Toutes les com-
munications de Vienne avec Bruek-
an-der-Mur ont été coupées. Plu-
sieurs lignes ont été rétablies pro-
visoirement. Les communications ne
seront entièrement rétablies que
dans la soirée. Les auteurs de l'at-
tentat sont inconnus.

«TOIJTELLI},. gCOgOMIglJgg ET FINANCIERES
Bourse de Genève, 15 juin

ACTIONS E. lieu 1B3U 4 '/> 39 -50
Banque Nationale _._ C. Heu. 3 '/, 1808 89.— d
Ban. d'Esc. suisse » » 4 °A>1883 97.— o
Crédit Suisse. . . 610 — d » » 4 V» 1931 99 —
Crédit Foncier H. 650.— d » » <»/ 0 193l 95.— p
Soc. de Banque S. 500.— d » » 3 '/. 193V 9 4 —°
la Neuchâteioise 390.— d C.-_ -F.4»/o193l 9°-— o
Câb. él. Cortaillod 3050.— L°cl8 3 V» 189ii -¦—
Ed. Dubied & C- 230.— d » 4 °/o1895 96.— o
Kment St-Sulpice -.— » f V. 1330 »'•— °
Tram. Neuch. ord. 600.- d M*. 4 /. 193U 97.- d

» » priv. 500.— d. Banq.CantN. 4'/. 100 — o
Neuch.-Chaumont 5.— o Çréd.Fono.N.5 » ., l̂

ùu 
a

lm. Sandoz Trav. 250.- ofe-WS S* 102.-
Salle d. Concerts 250.- flfe*** « ''''' ' g'™ „Klaus. 250.- d Et Per. 1930 4V> 9|-25 d

' EUH. Perrenoud. 480.- ™V°/° °? ,nn"~ o„„..„.-.„..„ Klaus 4 ' /, 1931 100.— O
OBLIGATIONS Such. 5% 1913 92.— d

E.Neu. 3 "/ ,1902 92.— d » 4 ' , 1930 89.— o
» » 4° ,'„ 1907 97.50 o
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Neuchâtel, 15 juin
ACTIONS I OBLIGATIONS

Banq. NaL Suisse 625.— :4'/ , •/. Féd. 1927 —.—
Escompte suisse 32 50 |3% Rente suisse —.—
Crédit Suisse. . . 612.50 \**l, Ollléré . . . 82.—
Sot de Banque S. 505.— , 3 '/. Ch. léd. A. K. 89.95
Bén. él Genève B — .— , 4°/» Féd. 1930 -•—
franco-Suls. élec. 343.50 Chem. Fco-Sulsse 460.—
. , priv —.— 13'/. Jougne-Eclé. 412.50

Motor Colombus. — ,— 3 '/,»/» JuraSim. 83.60
ItaL-Arginl elec. 114.50 30/ , Gen. a lots 119'—
Royal Dutch . .  . 354.— 4 »A> Genev. 1899 —¦—
Indus, genev. gaj 790.— 3o/„ Frib. 1903 —-—
Gaz Marseille . . 405.— 7% Belge. . . . 985.—
Eaux lyon. capll 594.— 4o/ 0 Lausanne. . —•—
Mines Dor. ordln 480.— 5»/. Bolivia Ray 85.—
Totls charbonna 210.— Danube Save. . . 30-—
Tritall 8.— 5°/oCh.Fra nç.32l006 —-
Nestlé 643.50 ?o/ 0 ch. L Maroc 1039.50
Caoutchouc S.fin . 23.35 B«/ 0 Pnr. -Orléans —¦—
AllumeL suéd. G —.— S %> ArgenL céd. 47.—

Cr. I. d'Eg. 1903 — •—
Hispano bons B»/« 210.—
4 '', Totis c hon — •—

Marchés hésitants partout hier. A Chi-
cago, le blé baisse à 75 »/ s (77 '/ a )  ; le
coton se tient mieux à 9.27 (9.28). Le
dollar reste à 4.27 Vi (+ % c.) et la Li-
vre sterling à 17.53 % (— 2 ]/•), Amster-
dam 208.15 ( -)- 15 c), RM 122_5 (+ 50
c), Vars. 58.15 (+ 15 c), Pr. 20.38 (—
Vi c). Obligations suisses toujours fai-
bles. Actions en hausse : 27 ; 14 en bais-
se, 9 inchangées. Les valeurs mexicaines
se réveillent au bruit des dix millions
de dollars payés aujoiird'hul par l'An-
gleterre en argent-métal, pour l'échéance
du 15 Juin.

BOURSE DU 15 JUIN 1933
Cours de

BANQUE ET TRUST clôture
Banque Commerciale de Bâle ... 372
Banque d'Escompte Suisse 32
Union de Banques Suisses 360
Société de Banque Suisse 604
Crédit Suisse 613
Banque Fédérale S. A.. 380 d
S. A. Leu et Co 358 o
Banque pour Entreprises Electr . . 685
Crédit Foncier Suisse 310
Motor-Columbus 283
Sté Suisse pour l'Industrie Elect . 565 •
Société Franco-Suisse Electr. ord . 342
I. G. ftlr chemlsche Unternehm. 555
Sté Suisse-Américaine . d'Elect. A. 50

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2335
Bally S. A 920
Brown Boveri et Co S. A 195 o
Usines de la Lonza 97
Nestlé et Anglo-Swiss Cd. Milk Co 641
Entreprises Sulzer 506
Sté p' Industrie Chimique, Bâle 3410
Sté Industrielle p r Schappe, Bâle 870
Chimiques Sandoz , Bâle 4595
Ed. Dubied et Co S. A 250 O
S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier 480
Klaus S. A„ Locle 250 d
Sté Suisse de Ciment Portl. , Bâle 645 d
Likonla S. A., Bâle 115 d
Câbles Cortaillod 3050
Câbleries Cossonay 1350 o

ACTIONS ÉTRANGÈRES.
Bemberg 72
A. E. G 18
Licht et Kraft 230
Gesf urel 65
Hispano Amerlcana de Electrlcid . 800
Italo-Argentina de Electricidad .. 115
Sidro priorité —•¦—
Sevlllana de Electricidad 192
Allumettes Suédoises B 11 ^Separator 48
Royal Dutch 354
American Europ. Securlties ord. . 49

L'exportation des chaussures en France
Au mois de mars dernier , le gouverne-

ment français a décrété que toutes les
chaussures importées en France doivent
porter visiblement et en caractères Indé-
lébiles la désignation du pays d'origine.
Cette réglementation est favorable pour
la Suisse. Les articles étrangers bon mar-
ché importés en grandes quantités ont
inquiété le marché français, qui a cher-
ché à se défendre.

Société générale Maggl, à Kempttal
Cette société holding a réalisé pour son

44me exercice, terminé au 31 mars 1933,
un bénéfice brut de 7,322,903 fr. (contre
7,218,386), provenant de participation-
étrangères et suisses, de titres et de
créances.

Déduction faite du montant des frais
généraux de 1,759,185 fr. (1,832,440) , il
reste un bénéfice net de 5,563,717 (5 mil-
lions 385,945) auquel vient s'ajouter le
solde reporté de l'exercice précédent de
176,918 fr. (124,435).

On propose de distribuer un dividende
de 10 % sur le capital-actions et sur le
capital-bons de jouissance, de verser
800,000 fr . au fonds de réserve extraorjdl-,
nalre et d'attribuer un million a, la ré-
serve spéciale.

Quant à la Fabrique des produits ali-
mentaires Maggl à Kempttal elle a réa-
lisé pour l'exercice 1932 un bénéfice net
de 794,019 fr . et distribué un dividende
de 6 % sur son capital-actions de 12
millions de francs.

Canal de Suez
Du rapport de l'importante Cie Univer-

selle du canal de Suez, nous détachons
ce passage d'ordre général :

« Quant à l'orientation de la conjonc-
ture économique, elle était déjà assez
Incertaine avant même que le dollar, en
se détachant de l'or, vienne tout remet-
tre en question. On constate pourtant,
symptôme caractéristique, que pour la
première fois depuis 1925, les stocks vi-
sibles sur les grands marchés de matières
premières présentent, dans leur ensemble,
une légère diminution. Les indices de la
production se retrouvent dans les divers
pays au voisinage 'du niveau qui était le
leur au début de 1932 ; le Japon est mê-
me en progrès considérable, dépassant
pour le dernier trimestre 1932 l'indice de
1929. L'industrie métallurgique européen-
ne présente dans certains compartiments
une assez forte reprise qui a déjà entraî-
né une augmentation des envois de man-
ganèse indien k destination de la Gran-
de-Bretagne, de la France et de la Belgi-
que.

L'allure des prix de gros dans les prin-
cipaux pays ne traduit malheureusement
pas encore l'Impression plutôt favorable
qui se dégage des constatations que nous
venons de rappeler ; subissant la pres-
sion exercée par la dévalorisation de la
livre sterling les indices des prlx-or pour-
suivent, d'une façon un peu moins rapi-
de il est vrai que par le passé, leur mou-
vement de baisse. »

Comptes de l'Etat de Berne
Les recettes brutes de l'administration

se sont élevées en 1932 à 169,2 millions
de francs, les dépenses k 175,33 millions.
L'excédent de dépenses s'est élevé à 6,13
millions.

L'enseignement a exigé une somme de
17,71 millions, l'assistance 9,87 millions,
les services des emprunts 11,36 millions.

Les recettes nettes provenant des im-
pôts se sont élevées à 38,06 millions
alors que le budget prévoyait 35,56 mil-
lions,

J.-P. Bemberg A. G., Allemagne
Malgré les conditions de travail tou-

jours extrêmement difficiles, la société a
réussi, grâce- aux perfectionnements ap-
portés dans la fabrication, k réduire par-
tiellement, dans le second semestre de
l'année, la perte réalisée dans le premier
semestre. Les conditions internes s'étant
suffisamment éclaircies, la société peut
procéder k sa réorganisation.

L'exercice 1932 s'est clôturé par une
perte de 3,372,390 RM. (perte de 2,162,994
RM. pour l'exercice intermédiaire de
trois mois, du 1er octobre au 31 décem-
bre 1931) qui, ajoutée au solde passif an-
térieur de 5,232,166 RM, forme un déficit
total de 8,604,556 RM.

La réorganisation s'effectuera par ré-
duction de moitié du capital-actions de
40,000,000 RM. Le bénéfice comptable de
20,000,000 RM. sera utilisé comme suit :
8,604,556 RM. en couverture du solde dé-
ficitaire, 2,150,000 RM. aux fonds de ré-
serve, 6,412,425 RM. k des amortissements
sur installations et 2,833,019 RM. à des
amortissements sur participations et
créances sur les succursales.

Une explosion en Alsace
Trois morts

MULHOUSE , 15 (Havas) . — Une
explosion qui s'est produite pendant
les travaux du tunnel qu'on perce à
Orbey (Haut-Rhin) a fait trois morts
et un blessé qui a été transporté
dans un état grave à l'hôpital de
Mulhouse.

La plupart des pays
n'ont pas payé l'échéance

des dettes de guerre

Juste retour des choses !

WASHINGTON , 15 (Havas). —
Dans sa note au gouvernement amé-
ricain, le gouvernement français an-
nonce qu'il ne paiera pas l'échéance
des dettes de guerre du 15 juin. Il
constate que la situation qui a ame-
né la Chambre française à surseoir
au paiemen t de l'échéance du 15 dé-
cembre, nJest pas modifiée et que,
dans ces conditions, la France s'en
tient à la position qu'elle a adoptée
au mois de décembre dernier.

Le gouvernement français ajoute
qu'il est prêt à négocier avec le gou-
vernement des Etats-Unis en vue
d'un nouveau règlement.

WASHINGTON, 15 (Havas). —
L'ambassadeur d'Italie s'est rendu au
département d'Etat, où il a dit qî :
l'Italie versera un million de dollars
comme acte de bonne volonté, sur
l'échéance du 15 juin.
Un seul paie son <!û cn entier

WASHINGTON, 1G (Havas). --
Le département d'Eta t a reçu une no-

*te du gouvernement finlan dais ac-
compagnant le paiement total du
montant de sa dette de guerre, soit
148,502 dollars. C'est le premier pays
qui remplisse ses obligations en en-
tier.

Ce que l'Amérique a reçu
le 15 juin

WASHINGTON, 16 (Havas). — Les
paiements effectués jeudi par les na-
tions européennes ont excédé le 8 %
du montant total de l'échéance. L'An-
gleterre a versé 10 millions de dol-
lars, l'Italie un million , la Tchéco-
slovaquie 200,000 et la Finlande 148
mille 502. La France, la Pologne,
la Belgique , la Yougoslavie et la Li-
thuanie n'ont rien versé.

Par contre , le ministre de Rouma-
nie qui avait remis une note avisant
le gouvernement américain que la
Roumanie ne paierait pas l'échéance
d'un million de dollars pour les det-
tes de guerre, a décidé de payer un
acompte de 25,000 dollars. La Letto-
nie , d'autre part , a payé une somme
de 6000 dollars.

Satisfaction
«le la presse britannique
LONDRES, 15 (Havas). — L'an-

nonce de l'accord intervenu entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis
relativem ent à l'échéance d'aujour-
d'hui est accueillie avec une vive sa-
tisfaction par la majorité de la pres-
se bri tannique.
vyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy sssyyr///yys/ss//sMi

La Chambre discute le rapport
sur la 13me assemblée de la S. d. N.
dont M. Evequoz (Valais) est l'au-
teur. La commission propose à la
Chambre de l'adopter , ainsi que l'a
fait le National. Elle estime, en re-
vanche, que le « postulat » du Con-
seil national, qui tend à remplacer
les rapports sur l'assemblée de la
S. d. N. par des rapports généraux
sur la politique internationale, pré-
sente des inconvénients très sé-
rieux.

M. Motta , chef du département po-
litique, appuie ces considérations.
Le « postula t » risquerait de provo-
quer des discussions qui seraient
contraires à notre politiqu e tradi-
tionnelle basée sur la neutralité.
L'orateur rappelle que la Suisse
s'est refusée à entrer dans le Con-
seil de la S. d. N., parce qu'elle es-
timait que sa politique au sein de la
ligue devait s'inspirer d'une grande
réserve et se manifester dans l'as-
semblée seulement.

Abordant ensuite les grands pro-
blèmes qu 'on discute à Genève, M.
Motta constate que, pour tous ceux

. qui ont examiné sérieusement ces
questions, il est évident que la con-
férence du désarmement a d'ores et
déj à fait faire un progrès considéra-
ble au problème de la sécurité. Il
déclare que , du point de vue suisse,
il convient de saluer la conclusion
du pacte à quatre.

Le rapport est approuvé à l'una-
nimité.

On aborde le compte d'Etat do Ja
Confédération. M. Dietschi (Soleu-
re) rapporte. Le compte présente
un déficit de 24 millions. La com-
mission est convaincue de la néces-
sité de parer à la situation par des
mesures énergiques. Elle appuiera
le Conseil fédéral dans ses efforts
de redressement, mais elle voudrait
qu'il attache une plus grande im-
portance à la réduction des dépen-
ses. Elle approuve la décision du
Conseil fédéral de rembourser en or
l'emprunt américain.

M. Musy, chef des finances fédé-
rales, ne se fait pas d'illusions sur
les difficultés que rencontrera la
réalisation de son programme fi-
nancier. Il est résolu, quelles que
soient les décisions de la conféren-
ce de Londres à conserver notre
parité or.

Les chapitres des recettes passent
sans débat.

Aux dépenses du département de
l'intérieur , le rapporteur déclare que
des économies pourraient être réali-
sées dans le chapitre « livres, jour-
naux et périodiques ».

M. Meyer , conseiller fédéral , prend
bonne note de ces remarques, qui
s'adressent d'ailleurs à tous les dé-
partements.

Les autres chapitres des dépenses
sont approuvés après remarques.

M. Musy, chef des finances, s'expli-
que sur le remboursement de l'em-
prun t américain. Cet emprunt n'a pas
été conclu avec le gouvernement ; il
a été placé dans le public. Le con-
trat stipule expressément que le ser-
vice des intérêts et le remboursement
se feront en or. Ce n'est pas parce
que le gouvernement américain a
abandonné l'étalon-or que nous pou-
vons renier nos engagements.

L'ensemble du compte est approu-
vé à l'unanimité.

Séance levée à 19 h. 35.

Politique étrangère
et politique financière

au Conseil des Etats
Correspondance particulière)

Le trafic des C. F. F. en 1932
L'année dernière, ainsi que cela

résulte des rapports établis par les
C. F. F. en vue de l'établissement de
leur statist ique, nos chemins de fer
nationaux ont transporté 121,682
voyageurs de lre classe, 4,053,857 en
2me classe et 111,788,168 en 3me
classe. Le total est de 7,400,000
voyageurs inférieur à celui de 1931.

Les recettes fournies par ce tra-
fic ont atteint 136,755,361 francs, in-
férieures de 14 millions à celles de
l'année précédente. Plus de la moitié ,
de ce déchet est attribuable aux re-
cettes des lre et 2me classe qui pré-
sentent respectivement un amoin-
drissement de 1,800,000 et de 6,400,000
francs. ¦ •

Il a été transporté en outre 123,195
tonnes de bagages (137,885 en 1931)
et 970,255 têtes d'animaux vivants
(1,033,347), puis 358,582 tonnes .de.
transports postaux et militaires.

L'ensemble du trafic des marchan-
dises accuse un total de 14,993,362
tonnes contre 17,485,011 en 1931. De
ce nombre, 10,672,223 tonnes ont été-
transportées aux conditions de tarifs
exceptionnels, pour lesquels le flé-
chissement n'a été que de 1,700,000
tonnes, ce qui démontre que lé rafic,
s'il n'y avait pas crise, resterait ac-
quis aux chemins de fer tant  que les
prix de transport sont bas alors que
les articles payant les prix élevés
lui échappent de plus en plus. Il y
a là une leçon à tirer en faveur de
rabaissement des tarifs généraux.

Les tunnels de la Suisse
Pays des tunnels par excellence,

la Suisse en possède quelques cen-
taines . Le réseau des chemins de fer
rhétiques en enregistrent une quan-
tité de même que la compagnie du
Lôtschberg.

Pour leur compte, les C. F. F. en
ont 230, représentant une longueur
totale de 162 kilomètres 681 mètres,
le tunnel du Simplon , avec ses deux
galeries, étant compté à double.

Il y a, dans le 1er arrondissement,
8 tunnels qui dépassent un kilomètre
de longueur, et à part ceux du Sim-
plon, tous ces tunnels sont situés
dans la région jurassienne, neuchâte-
ioise ou bernoise. Ce sont le tunnel
des Loges (3219 m.), celui de la Croix
et celui de Glovelier, tous deux entre
Glovelier et Porrentruy (2966 et
2009 m.), celui des Crosettes (1618
mètres), celui du Mont Sagne (1315
mètres) et celui de Pierre-Pertuis
(1294 m.) .

Les recettes et les dépenses
des C. F. F. en 1932

Les recettes des C. F. F. ont at-
teint l'an dernier 330,754,871 fr., soit
42,695,883 fr. de moins que l'année
précédente. Le déchet se partage en
un tiers pour le trafic des voyageurs
et deux tiers pour le trafic des baga-
ges et des marchandises.

Les recettes brutes par kilomètre
ont atteint 112,731 ff./soit 14,205 fr.
en moins.

Les dépenses se sont élevées à
273,301,767 fr. et sont de 10 millions
inférieures à celles de 1931.

L'entretien et le renouvellement
des installations ont absorbé 35 Ys
millions ; la force motrice et les ma-
tières de consommation ont coûté
26,524,589 fr., et l'entretien du maté-
riel roulant 31 millions.

Le chapitre des dépenses diverses
se monte au chiffre de 30 millions,
alors que les dépenses pour le per-
sonnel se sont élevées à 140 mil-
lions de francs en traitements seu-
lement, sans compter les accessoires
d'uniform e, d'assurance - accidents,
de caisse de secours et pensions de
frais de voyages, etc.

| Revue ferroviaire

Les sports
CYCLISME

Course de vitesse
au Vélo-club de Neuchâtel
Résultats de la course de vitesse

disputée hier soir, de l'Eglise ca-
tholique au musée des Beaux-Arts
(1 km.) :

1. André Giroud ; 2. Ren é Schenk ;
3. Eric Charpie ; 4. Walther Scholpp;
5. Charles Parel ; 6. Gabriel Piémon-
tesi ; 7. Edouard Gœser ; 8. René
Médina ; 9. Gaston Vogt ; 10. Ren é
Schiipfer ; 11. Hans Lipp ; 12. Wil-
ly Thuillard ; 13. Willy Udriet ; 14.
Francis Paroz ; 15. Henri Barfuss ;
16. André Amez-Droz ; 17. André Von-
lanthen ; 18. Roger Isely ; 19. Alexan-
dre Rossi.

ESCRIME
Championnat d'Europe

à l'épée
Le championnat d'Europe d'épée a

été gagné par l'Italie devant la Fran-
ce et la Suède.

Le championnat d'Europe à l'épée
individuel a commencé jeudi par les
éliminatoires. Les Suisses Kunz et
Antoniadès ont réussi à se qualifier
pour les demi-finales . Par contre,
Fitting et Hauert ont été éliminés.

Grand tir à Estavayer
La petite ville d'Estavayer abrite

dans ses murs deux sociétés de tir
pleines de vie, la Société de tir mili-
taire, et une section de la Société fé-
dérale des carabiniers. Dans la pé-
riode heureuse d'avant-guerre , elles
organisaient à peu près chaque an-
née un tir franc. Cette louable cou-
tume, abandonnée depuis 1913, revi-
vra cette année. Nos sociétés ont
pensé qu 'à la veille du tir fédéral , il
convenait de s'entraîner quelque peu
en vue de cette grande joute patrio-
tique et un tir franc a été fixé aux
8, 9 et 10 juillet prochains. Un co-
mité d'organisation est à l'œuvre
depuis quelque temps et un plan de
tir établi avec soin vient de sortir
de presse. Comme il convient dans
des fêtes de ce genre , un concours
de groupe est prévu , qui aura sans
doute pour effet de stimuler « les
bonnes carabines ».

Le Reich pourrait payer

ZURICH , 14. _ A l'occasion des
négociations qui vont avoir lieu à
Londres entre les créanciers de l'Al-
lemagne et les représentants de ce
dernier pays, les bourses de Zurich,
Bàle, Genève , Berne et Lausanne es-
timent devoir faire les constatations
suivantes :

Le moratoire des transferts alle-
mand rencontre partout la désappro-
bation.

• L'état des disponibilités en devises
de l'Allemagne, ainsi que l'a relevé
la .délégation suisse, montre que les
rentrées en monnaies étrangères se-
raient suffisantes pour faire face au
paiement des intérêts et des amortis-
sements contractuels , ceci pour au-
tant que l'excédent des exportations
soit maintenu au niveau des quatre
premiers mois de l'année , et à la con-
dition que les remboursements de la
Russie ne subissent pas de nouvelles
interruptions.

Il est d'autre part de notoriété pu-
blique que la diminution des dettes
de l'Allemagne à l'étranger représen-
te comparativement, et pour une pé-
riode déterminée, un multiple du
chiffre des sorties en devises et en
or accusé par la Reichsbank.

Les relations commerciales entre
la Suisse et l 'Allemagne se traduisent
pour cette dernière par une balance
forlement active , qui lui assure faci-
lement les devises nécessaires à ses
obligations.

Si l'on veut accorder aux créan-
ciers étrangers un traitement équita-
ble , il est de toute nécessité que la
situation particulière de chaque pays
soit prise en considération et il est
inadmissible de vouloir imposer à la
Suisse une formule générale. La pres-
se financière allemande se fourvoie
singulièrement lorsqu 'elle prétend
suggérer à la Suisse l'acceptation
aveugle du moratoire des transferts.

Les milieux atteints par l'attitude
de l'Allemagne sont persuadés qu'à
l'occasion des négociations au sujet
de notre traité , de commerce avec ce
pays, les représentant s du Conseil
fédéral défendront ènergiquement ce
point  de vue à Londres.

L'opinion publique suisse désap-
prouve hautement le procédé de
l'Allemagne.

La vigoureuse protestation
des bourses suisses

BOUDRY
Concours de tir

(Corr.) Les sections de la fédéra-
tion des tireurs du district effectue-
ront samedi et dimanche prochain,
au stand de Boudry, le concours an^
miel de tir à 300 mètres.

Il y sera procédé au choix des ti-
reurs devant former l'équipe repré-
sentative au concours interdistrict
qui aura lieu à la Chaux-de-Fonds.

En outre, il sera remis en .compé-
tition le challenge de la fédération
que détient depuis deux ans le tir
militaire de Colombier. Le challenge
étant définitivement acquis à une
société après sa troisième victoire, il
est à prévoir que la lutte sera des
plus vives.

MARIN
Conseil général

(Corr.) Le Conseil communal a
proclamé élu au Conseil général MM.
André Willy, Bon William , Thévenaz
Charles , Fischer René et Pfeiffer
Charles, en remplacement de trois
membres nommés au Conseil com-
munal et de MM. Henri Jeanrenaud
et Ferdinand Luder , démissionnaires.

Une seule liste, élaborée par une
assemblée générale des électeurs, et
portant les noms de ces cinq candi-
dats ayant été déposée, l'élection
s'est faite tacitement.

VIGNOBLE |

UA VIE DE
NOS SOÇJgTéâ

Chez les amis
de la corporation

Le lundi 12 juin les amis de la Cor-
poration ont tenu leur assemblée géné-
rale annuelle sous la présidence de M. F.
Junier. On sait que ce groupe, dont les
effectifs augmentent d'une façon réjou-
issante, s'intéresse tout particulièrement
à la diffusion et à l'étude des Idées de
collaboration qui doivent exister dans
une même organisation — la corpora-
tion — entre patrons et ouvriers d'un
même métier. L'organisation profession-
nelle doit préoccuper tous ceux qui tien-
nent au rétablissement d'une vie sociale
normale. La corporation n'a aucune at-
tache confessionnelle et politique .

Après avoir épuisé l'ordre du Jour , le
président des amis de la corporation ,
présenta son rapport sur l'activité de la
société et des corporations. Il a signalé
l'essor du Journal , insisté sur le travail
utile exécuté par le secrétaire permanent,
donné quelques détails sur les cours pro-
fessionnels. Il termina son exposé en
déclarant que le mouvement corporatif
prend de plus en plus d'ampleur aussi
bien du côté ouvrier que du côté pa-
tronal.

M. P. Roud , président de l'association
patronale de la corporation du bâtiment,
fi t  ensuite un exposé précis sur le dé-
veloppement de cette corporation . M. Fa-
vre, secrétaire des corporations, parla en-
suite de l'organisation ouvrière , qui rend
de grands services. Ces deux exposés sus-
citèrent un vif intérêt.

L assemblée a réélu son comité comme
suit pour 1933-1934 : Président : F. Ju-
nier ; secrétaire : J.-E. Chable ; caissier:
P. Bura ; MM. H. Decker , Ed. Borel , W.
Zauirg. Dr Dardel , J. de Rutté , Ph. Tripet,
M. Berthoud , D. Roulet.

DERNIèRES DéPêCHES

ZURICH , 14. — Le tribunal du
district de Zurich a condamné à un
mois de prison pour faux témoigna-
ge, le communiste Xavier Widmer,
qui avait été interrogé dans l'affaire
du « comité de défense pour les sol-
dats genevois accusés ». Widmer
avait distribué près de la caserne
des tracts antimilitaristes et , lors de
son interrogatoire , avait fait une
fausse, déposition.

Cond amnation
¦-- '¦ • ¦';>- ;; d'antimilitaristes

PARIS, 16 (Havas). — Le juge
d'instruction vient d'ouvrir une in-
formation pour abus de confiance et
détournements contre les adminis-
trateurs de la banque Guéra et Cop-
pin , mise en faillite.

Encore des banquiers
parisiens poursuivis
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LONDRES, 10 Juin. — Or : 122/6. Ar-
gent : 19.3/8.

(Argent : prix en pence, par once stan-
dard (31 gr. 1035 _ 925/ 1000) Or:  prix
en shelllngs par once troy (31 gr. 1035 k
1000/1000).

LONDRES, 9 Juin . — Prix de la tonne
anglaise (1016 Kg) exprime en livres st.
Aluminium intérieur 100. exportation 100.
Antimoine 39-40. Cuivre 37.6/3. Electro-
lytique 42-42.10/. Best . Selected 40-41.5/.
Etaln anglais 228, étranger 227.7/6, Stralts
247.10/. Nickel Intérieur 225-230, exporta-
tion 37-38 c/d . Plomb anglais 14.15/.
étranger 13.10/ Zinc 17.

Cours des métaux

I JURA VAUDOIS j
ORBE

Une évasion
Le distillateur Alfred Gerber, de

Nyon , qui purgeait à la colonie de
l'Orbe une peine prononcée par la
régie fédéral e des alcools pour dis-
tillation clandestine, et qui était
comme tel occupé aux travaux agri-
coles en plein air avec une équipe
de onze colons , s'est évadé mardi
après-midi grâce à des amis qui ont
tenu à sa disposition une automobile
avec laquelle il a pris le large.
/////M "JW///// —'//- '—'////«—'—.—.jjjrrj/jjrjjjj

M. WASSERBÀCK,
l'attaché de presse à la légation au^
trichien ne de Berlin qui a été arrêté
et expulsé de la façon que l'on sait
ryyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy yyyyyy ;
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_ _̂.É_̂ v̂Z-«rt? îi W „H_ ÉOÈk mf T̂S^W 'e symPat î<ïue et grand comique français dont les réparties, la verve
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Si tu veux plaire au bal ce soir,
Mets Rasolette à ton rasoir,

La bonne lame suisse
RASOLETTE . . . . .  rouge et or 35 Cts.
RASOLETTE superflexlble, bleu et argent 45 Cts.
En vente dans tous les bons magasins.
Une surprise dans chaque paquet de 10 lames «̂x^
RASOLETTE 8. A., HANDELSHOF. ZURICH j

1 Sandalettes 9.80
Souliers tressés . . . .  * 9.80
Souliers à brides, noirs 9.80 m
Souliers à brides, bruns . . . .  9.80 (|
Souliers à brides, vernis . . . .  9.80 ||
Soul. décolletés noirs et bruns 9.80 ;|
Souliers décolletés vernis . . . 9.80 |
Souliers noir-blanc, brun-blanc

7.80 9.80 1

| KURTH, Neuchâtel I

I ESTAVAYER - LE - LAC
| Samedi 8, dimanche 9 et lundi 10 juillet 1933
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Carabiniers et Militaire
8 cibles à 300 mètres

Dotation approximative fr. 6000.— Stand à proximité de la ville
Î Plan de tir et règlement à disposition des tireurs
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ARMÉE DU SALUT — ECLUSE 18
Vendredi 16 juin , à 8 h. 15

____!. Réunion publique
présidée par le colonel Hauswirth

accompagné de la

Brigade de la Bonne Nouvelle
(10 officières)

Invitation cordiale.

Qui prêterait
400 francs

k Jeune homme sérieux ayant
place d'avenir, mais devant
Iaire lace à, une échéance pro-
chaîne. Remboursement rapi-
de. Intérêts selon entente. —
Adresser ollres écrites à J, A.
239 au bureau de la Feuille
d'avis. 

^^
Vacances à Verbier

1500 m.
(Val de Bagnes, Valais)

Pension du Mont-Fort
Tél. 17.S. Prix réduits en Juin

et septembre

KÉMTéêS
PENDULES È
ET BIJOUX#CHEZ
tti-MÛIffiB
HORLOGER-BIJOUTIER

SEYON 12

Leçons de piano
Prix modérés. — S'adresser a
Mlle Koch Côte 48

Votre

est soigneusement
remise en bon état

par

J. PERRIRAZ
tapissier

l l , Faub. de l'Hôpital
Neuchâtel. Tél. 42.02

Le.ons d'anglais
S'adresser à Miss Blckwood,

Pension Haeriny, rue Saint-
Maurice 12

H. VUILLEUMIER
Garage de l'Evole
Tél. 138 - NEUCHATEL

RÉPARATIONS
ENTRETIEN

Rénovation é moteur
par procédé Micox-Dewett

MISE AU POINT

j Finies 1
I A LOUER aux meilleures |
B conditions : arrangement R
I spécial en cas d'achat jj
fl après location. Prière de I
| s'adresser à C. .M aller fils, I
I Au Vaisseau. Bassin 10. co I
nMW^MB_—PM_i—I___——¦



Association forestière
neuchâteioise

Cette association , qui groupe les
propriétaires de forêts de notre can-
ton , Etat , communes et particuliers,
en vue de faciliter la vente de nos
bois dans des conditions normales,
a tenu son assemblée annuelle le 14
juin à l'hôtel-de-ville de Neuchâtel.

D'après le rapport du conseil d'ad-
ministration , il a été vendu en 1932,
par l'intermédiaire de l'association ,
20,200 m3 de bois en grumes contre
17,000 m3 en 1931. Le prix moyen de
vente a été de 26 fr. 75 le m3 contre
26 fr. 25 en 1931. En outre, 3000 stè-
res de bois de râperie ont été expé-
diés contre 1700 en 1931.

Le résultat favorable de l'exercice
a permis de réduire le courtage pour
la nouvelle période d'exploitation de
1 J. à 1 Vt %. L'expérience prouve
crue le bureau organisé à Neuchâtel
est en mesure de rendre d'impor-
tants services à notre économie fo-
restière et il est à souhaiter que les
propriétaires de forêts, communes
ou particuliers, qui ne font pas en-
core partie de l'association lui don-
nent leur adhésion tant dans leur in-
térêt que dans celui de notre canton.

Après avoir adopté les comptes ,
l'assemblée a confirm é comme pré-
sident , M. Ch. Wuthier , à Cernier, et
adressé de sincères remerciements
au

^ 
gérant , M. D. Chappuis, à Neu-

châtel , pour sa fructueus e activité.

Um Journal fantaisiste
nous est né ! •

La « Sentinelle » depuis quelque
femps s'amuse à larder ses colonnes
de blagues plus ou moins réussies.

Par exemple elle envoie le juge
d'instruction des Montagnes à la Côte
d'Azur pour une affaire « sensation-
nelle » alors que ce magistrat s'était
modestement arrêté au bord du
Doubs.

Une autre fois, elle écrit , à propos
de ce que nous disions de la dictature
du prolétariat , article du programme
socialiste :

M. M. W., vous vous acharnez à
parler de choses gue vous ignorez
et cela avec une fatui té  qui vous
rend bien ridicule.

Le parti socialiste neuchàtelois
s'est toujours af f i r m é contre toute
dictature, y compris contre la dicta-
ture du prolétariat. Il nous serait fa-
cile de l'établir. Aujourd 'hui, comme
toujours , l'auteur de ces lignes —- et
avec lui le parti socialiste neuchàte-
lois — se place sur le terrain démo-
cratique et se prononce contre toute
dictature d' où gu 'elle vienne. Je ne
suis pas très sûr gue certains de nos
adversaires puissent en dire autant.

C' est peut-être faire  à M.  M.  W.
plus d'honneur qu 'il n'en mérite
que de discuter ainsi. Il n'est pas
de ceux qui discutent , il est de ceux
qui querellent.

lié ! Sa majest é rouge est bien cha-
touilleuse !

Pourquoi tant de suffisance et de
noble indignation de sa part ? Pour-
quoi ne pas « établir » ce qui serait
si facile ?

C'est ce que nous nous sommes
demandé et , après quelques recher-
ches, nou s avons fait de fructueuses
découvertes.

En 1920, les socialistes avaient
reçu de Moscou les 21 conditions
qui devaient former la base d'une
action commune. D'où force discus-
sions dans le parii , qui brûle en mê-
me temps de définir  à nouveau son
programme.

Auparavant , le congrès socialiste
neuchàtelois de novembre 1920, adop-
tait , au lieu de la «dictature» du prolé-
tariat , le terme d' « avènement du
prolétariat », expression d'ailleurs
dépourvue de sens et destinée à je-
ter la confusion dans les esprits.

La « Sentinell e » trahit son embar-
ras en parlant du seul parti socialis-
te neuchàtelois. Celui-ci est inféodé
au parti socialiste suisse et ce son t
les décisions de ce dernier qui im-
portent. Le texte voté par le con-
grès cantonal n'a d'autre valeur que
celle d'une simple résolution présen-
tée aux instances supérieures.

Or, précisément , le congrès socia-
liste suisse se réunissait quelques
semaines plus tard pour traiter de
son affil iation à la Sme internatio-
nale et de son programme. Quant
aux moyens d'action , le congrès fut
saisi d'une proposition , dont nous
puisons le texte à la source même,

soit dans les colonnes de la « Senti-
nelle » du 13 décembre 1920 :

Pour atteindre ces buts et pour
briser l'opposition de la classe
bourgeoise ayant perdu le p ouvoir,
le règne de la classe ouvrière s'exer-
cera sous la forme de la dictature
du prolétariat...

La dictature , c'est-à-dire l'emploi
de la force de l 'Etat par le proléta-
riat devenu classe dominante , pour
abattre les oppositions que la bour-
beoisie suscitera à la réalisation du
socialisme, constitue une base tran-
sitoire dans le passage de l'Etat ca-
pitaliste au régime socialiste...

Le prolétariat , qui hait le meurtre,
et qui veut travailler à chasser la
guerre et le crime, sera cependant
ainsi obligé de recourir au moyen
politique et militaire de la force...

Cette proposition , qui fut adoptée
au congrès par 254 voix contre 9,
émane de MM. Nobs et... Graber.
Elle contient encore de longs consi-
dérants rédigés en un style très obs-
cur, où l'on croit comprendre que
la dictature cesserait le jour où le
prolétariat tiendrait le pouvoir. Mais
cela ne change rien au passage ca-
pital , cité ci-dessus, d'où il ressort ,
sans aucune contestation possible ,
que le socialisme recourra à la dic-
tature du prolétariat pour imposer
son programme.

Le congrès suisse avait été précé-
dé d'une conférence socialiste inter-
nationale à Berne , laquelle lança un
appel que publia la « Sentinelle » du
9 décembre 1920, et où on lit les
paragraphes suivants :
Conquête du pouvoir et dictature

Dès que le prolétariat a conquis
le pouvoir , il devra recourir à des
moyens dictatoriaux , chaque fo i s  que
la bourgeoisie sabotera le pouvoir
prolétarien ou se soulèvera contre
lui...

Nécessité de la dictature
Si le prolétariat conquiert le

pouvoir par des mogens démocrati-
ques , l' exercice de la dictature se-
rait nécessaire dans le cas de résis-
tance de la bourgeoisie...

Cet appel est signé des chefs so-
cialistes de plusieurs pays et no-
tamment de M. Paul Graber.

A la suite de ces délibérations, il
n'y a pas eu , que je sache, de scis-
sion entre les socialistes neuchàte-
lois et l'organisation central e du
parti en Suisse. Charles Naine fut
un des rares délégués qui s'opposè-
rent au programme de dictature.

Après cela , on ne reprendra pas
sans rire les impudentes protesta-
tions du journal chaux-de-fonnier,
que nou s reproduisions au début de
cet article.

Allons ! M. le directeur de la
« Sentinelle », qui vous êtes fait
prendre la main dans le sac de vos
erreurs et de vos contradictions , j' ai
peur que la fatuité et le ridicule
que vous m'attribuez n'aient passé
tout entiers de votre côté 1 M. W.

Nous apprenons avec tristesse que
le docteur Rodolphe Godet vient de
succomber, dans sa quatre-vingt-
unième année, à la maladie qui l'a
tenu al ité de longues semaines. C'est
une figure neuchâteioise qui dispa-
raît en la personne de ce vieillard
à la tenue particulièrement soignée
qu 'on voyait encore, il y a quelques
mois, faire des stations prolongées
devant les vitrines des librairies et
des magasins d'art au cours de ses
promenades quotidiennes.

Neveu de Frédéric et de Charles-
Henri Godet , Rodolphe Godet naquit
le 29 novembre 1852, à Moscou , où
ses parents étaient alors fixés. Il fit
ses classes secondaires à la Neuve-
ville et à Neuchâlel , et ses études
universitaires à Berne et à Paris , son
doctorat à Berne , et s'établit en qua-
lité de médecin prat icien à Neuchâ-
tel en 1879. Appelé comme second

Le docteur GODET

médecin à l'établissement de Préfar-
gier en 1882, il en devint le direc-
teur en 1896, poste qu 'il occupa jus-
qu 'en 1904, pour prendr e ensuite sa
retraite et vivre dès lors dans notre
ville.

Auteur de diverses publication s
relatives à la psychiatrie, il était
membre correspondant de la Société
médico-psychologique de Paris.

Son long séjour à Préfargier fit
époque dans la vie de ses pension-
naires ; il joignait à sa science d'a-
liéniste une pitié délicate et bienfai-
sante dont les malades lui étaient
profondément reconnaissants. Il me
souvient de l'indignation qui le sou-
leva lorsqu'un jour quelqu'un lui de-
manda s'il faisait un fréquent usage
des douches , dont on abusa fort
longtemps : il ne comprenait pas
qu 'à la souffrance on pût ajouter la
souffrance.

Tous les loisirs que lui laissait sa
profession , il les consacrait à la mu-
sique. Le piano constituait son grand
délassement et il possédait une con-
naissance assez rare , dans son éten-
due , de la l i t térature pianistique. Son
goût éta i t  sûr ; il le prouva trois
ou quatre années durant dans notre
journal , où il voulut bien donner
son appréciation touchant les con-
certs d'abonnement et de musique
de chambre. Mais il fallait que per-
sonne n 'en sût rien !

Car Rodolphe Godet fut un mo-
deste en même temps qu 'une cons-
cience. F.-L. S.

Le docteur Rodolphe Godet

VAL-DE -RUZ
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CERNIER
jiffaires scolaire-

La commission scolaire de Cernier
s'est réunie mardi avec un ordre du
jour assez chargé. Il s'agissait de dé-
cider une course scolaire , de fixer
les vacances et d'examiner les bud-
gets scolaires de 1934.

La course scolaire aura lieu la
semaine prochaine s'il : fait beau
temps et les autocars conduiront
nos enfants des écoles primaires par
la Chaux-de-Fonds jusqu 'à la. Maison
Monsieur et à Biaufond. Retour par
la Chaux-de-Fonds, le vallon, / ¦<$$
Saint-Imier, les Pontins et Cëï'riler.
L'Ecole secondaire , en autocars éga-
lement , s'en ira dans la Gruyère et
reviendra par la Corniche du Léman
et Lausanne-Yverdon-Cernier. Il n 'est
pas douteux que notre gent écolière
ratif ie , et avec quel plaisir , les dé-
cisions de leur autorité.

Des modifications ont été appor-
tées au plan habituel des vacances
d'été et d'automne. Par suite de la
présence des troupes à Cernier à l'oc-
casion du cours de répétition et de
l'occupation par elles de nos bâti-
ments scolaires, il a fallu prendre
d'autres dispositions. Les vacances ne
commenceront que le 24 juillet , mais
seront de sept semaines. La rentrée
aura lieu le 11 septembre. Par con-
tre, les vacances d'automne sont
supprimées.

Les budgets scolaires sont adoptés
sans de grands changements d'orga-
nisation , mais présentent cependant
une aggravation des charges commu-
nales , grâce aux économies réalisées
par l'Etat et la Confédération sur le
régime des allocations . Les dépenses
totales prévues représentent 92,296
fr. 25 ; ¦ l'enseignement primaire y
participe pour 37,960 fr. 50, l'ensei-
gnement  secondaire pour 38,050 fr. 75
et les cours professionnels pour .
16,285 fr. y compris l'Ecole ména-
gère. Us seront soumis au Conseil
général pour ra t i f ica t ion.

VAL-DE-TRAVERS
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Accidents de la circulation
au tribunal de police

du Val-de-Travers
Deux automobilistes de Couvet,

MM. L. N., garagiste, et A. L., en-
trepreneur , se sont tamponnés avec
leurs machines, un soir d'avril der-
nier , dans le village de Môtiers.

Le tribunal reconnaît à chacun des
automobilistes une faute légère , celle
de L. a été déterminante , pour n 'a-
voir pas pris le tournant réglemen-
tairement et celle de N. aggravante,
pour avoir circulé à une allure trop
vive à cet endroit dangereux.

L. est condamné à 20 fr. d'amende
et 20 fr. de frais , et N. à 10 fr. d'a-
mende et 10 fr. de frais.

Un agriculteur du mont de Cou-
vet a été condamné à 30 fr. d'amen-
de et 5 fr. 50 de frais pour avoir
laissé son attel age arrêté au bord de
la route de Fleurier-gare de Bove-
resse sans surveillance ; M. P., de
Fleurier , voulut dépasser lé char,
mais le cheval s'engagea sur la
route et l'automobiliste n'ayant plus
le temps de freiner , la machine se
renversa contre le talus.

SAINT - SULPICE
A là commission scolaire

Dans sa séance de mercredi, le bu-
reau de la commission scolaire s'est
constitué comme suit : Président, M.
Marcel Christen , pasteur ; vice-pré-
sident, M. Paul Clerc ; secrétaire, M.
Jean Bourquin ; caissier, M. Charles
Magnin.

Sont nommés préposes aux con-
gés : MM. Jean Bourquin , Jules Wa-
gnières fils et Auxence Garin.

La course scolaire est fixée au jeu-
di 22 juin avec itinéraire probable
Auvernier-Yverdon-Estavayer et re-
tour.

D'autre part , la commission a fixé
les examens écrits au 6 juillet et les
vacances du 10 juillet au 14 août.

LES VERRIÈRES
Conseil général

(Corr.) Le président donne lecture
d'une lettre de M. Edouard Kapp, capi-
taine du feu , donnant sa démission pour
raison d'&ge ; d'une lettre de M. DuBois,
pasteur à Neuchâtel, acceptant sa no-
mination de membre du conseil de l'ins-
titution Sully-Lambelet ; d'une lettre
de plusieurs agriculteurs du Crêt,
protestant contre une décision de la com-
mission d'agriculture sur une question
de pâturage, et d'une lettre de M. Fleury,
demandant convocation de la présente
séance du Conseil général et présentant
une série de postulats.

Le Conseil général décide de maintenir
à 500 fr. l'allocation annuelle au dépôt
de médicaments du village, alors que le
Conseil communal proposait 300 fr.

En remplacement de M. Kapp, démis-
sionnaire, M. Louis Martin est nommé
capitaine du feu.

Le conseil aborde la discussion des pos-
tulats de M. Fleury. Plusieurs des pro-
positions sont abandonnées ; d'autres
sont renvoyées au Conseil communal
pour étude.

M. Fleury demande le goudronnage de
la routé de la Gare, où les nombreux
véhicules soulèvent des tourbillons de
poussière, et il insiste sur l'urgence de
la décision à prendre.

Il demande rétablissement de points
de croisement sur la route des Cernets.
M. Mlchet propose l'élargissement de la
route dans sa partie inférieure. Cette
question est renvoyée pour étude au
Conseil communal.

M. Fleury aborde la question de l'a-
limentation du village et des Cernets en
eau potable. La discussion aboutit à la
nécessité de reprendre l'étude de cette
importante question et de poursuivre
les fouilles Interrompues.

Le Conseil communal est chargé enco-
re de l'étude de la revision partielle du
règlement communal.

La question de construction de divers
chemins de montagne est différée en rai-
son de la dureté des temps.

M. R. Simon demande le curage d'un
canal k proximité de l'étang.

Avant l'abbaye
(Corr.) Les grands succès des cor-

sos fleuris de 1931 et de 1932 fu-
rent trop encourageants pour qu 'on
ne cherchât pas à faire mieux en-
core cette année. Les organisateurs
de notre fête villageoise de l'Abbaye
nous réservent , pour le dimanche 18
juin , de magnifiques surprises. Les
affiches placardées dans toute la
vallée annoncent  un grand cortège
de plus de trente-cinq groupes , avec,
la participation des fameux tam-
bours de Travers et de la fanfare
des Verrières. On prépare dans le
secret les chars fleuris et , si le so-
leil est fidèle au rendez-vous, les
curieux qui af f lueront  de partout ne
seront pas déçus.

[ RÉGION DES LACS
BIENNE

Un incendie
Un incendie s'est soudain déclaré

de nuit dans une ancienne maison
inhabitée. Le feu prit bientôt de très
vastes proportions ; aussi, malgré la
prompte intervention des pompiers,
l'immeuble fut  complètement détruit.

Divers accidents
Une camionnette se dirigeant vers

Brugg est entrée en collision avec
un camion de Berne qui manœu-
vrait : dégâts matériels.

Un automobiliste a atteint une bi-
cyclette en voulant éviter une cy-
cliste. La machine a été passable-
ment détériorée.

Société de banque suisse
TELEPHONE 5.05

Cours des Changes : 16 Juin à 8 h.
Paris 20.34 20.44
Londres 17.50 17.60
New-York 4.25 4.40
Bruxelles 72.20 72.50
Milan 26.90 27.20
Berlin 122.40 123.—
Madrid 44.— 44.35
Amsterdam .... 207.90 208.30
Stockholm ..... 89— 91.—
Prague 15.30 15.50
Canada 3.70 3.90
Buenos-Ayres . 90— 110—

Ces cour» sont donnés & titre Indlcatll
et *<,n.= engagement

LA « FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL »

toujours soucieuse d'amélio-
rer son journal et d'accroître
l 'intérêt que lui portent ses
lecteurs, leur présentera

DEMAIN
une innovation qu'ils appré-
cieront comme le complé-
ment nécessaire du j ournal
d 'inf ormation.

A NE UCH A TEL ET DANS LA RÉGION

LA VILLE
Hôpital de la Providence
L'hôpita l de la Providence a hos-

pitalisé , en 1932, 556 personnes, dont
192 hommes. 318 îenimes et 46 en-
fants ; 237 étaient des Neuchàtelois,
273 des Confédérés et 46 des étran-
gers. Le rapport médical jug e cette
activité normale et mentionne l'achat
du petit « Métalix Philips », permet-
tant de faire rapidement des radio-
graphies des os et des poumons. Par
la démolition de vieux bâtiments en-
combrant la cour et rélargissement
du couloir d'entrée, l'hôpital s. trou-
ve maintenant plus dégagé et l'ac-
cès en a été facilité. Ainsi , notre
établissemen t continue à suivre une
marche progressive.

Agréable surprise
La société de chant l'« Echo du

Sapin », forte d'une cinquantaine de
bons chanteurs , a exécuté mercredi
soir, à l'hôpital Pourtalès, à la Ma-
ternité et à l'hôpital de la Providen-
ce quelques beaux morceaux de son
répertoire. Cette gentille attention a
été accueillie avec joie et gratitude
par les malades et le personnel de
ces établissements hospitaliers.

A l'Ecole supérieure
de commerce

Nous apprenons que M. Alf. Car-
rard , ingénieur, professeur à l'Ecole
polytechnique fédérale et directeur
de l'institut psychotechnique de Zu-
rich, a bien voulu donner, jeudi der-
nier, à l'Ecole de commerce de no-
tre ville, pour les élèves de la sec-
tion de maturité, au cours de psy-
chologie et histoire des sciences, une
causerie sur la psychotechnique, ses
applications au commerce et à l'in-
dustrie, à la formation des chefs et
contre-maîtres, à l'organisation ra-
tionnelle du travail.

Cette très intéressante causerie fut
suivie de discussion et avait pour
but d'initier les élèves aux applica-
tion s pratiques et journalières de
sciences avec lesquelles leurs études
les ont familiarisés.
Compagnie du chemin de fer

Neuchâtel - Chaumont
Les actionnaires ont tenu leur assem-

blée générale jeudi k l'Hôtel de Ville. Ils
ont entendu la lecture du rapport de
gestion du conseil d'administration, ex-
posant le résultat de l'exercice 1932.

Ce rapport constate que la crise géné-
rale frappe plus durement les entrepri-
ses de transport consacrées au tourisme
que celles qui travaillent à l'intérieur
des localités ; cela ressort k l'évidence de
la comparaison entre les recettes du fu-
niculaire la Coudre-Chaumont et celles
du tramway Sablons-la Coudre. Les pre-
mières ont baissé de 11.684 fr. tandis
que les secondes ont modestement aug-
menté de 262 fr.

Les conditions atmosphériques Jouent
cependant aussi un rôle important pour
les affaires d'un chemin de fer de mon-
tagne et, sous ce rapport , l'année 1932
n'a pas été favorable. L'hiver a été pres-
que sans neige, en sorte que le funicu-
laire s'est trouvé à peu près privé de sa
clientèle sportive, et le mois de Juillet
si pluvieux a compromis la saison d'été.
Néanmoins le funiculaire a pu boucler
son compte d'exploitation par un excé-
dent des recettes de 10,654 fr.

Lé tramway de la Coudre, qui est la
branche gourmande de l'entreprise, a ab-
sorbé les disponibilités de la compagnie
pour la double vole construite en 1931.
Des travaux de consolidation de la voie,
faits en 1932, ont encore coûté 7873 fr.,
ce qui , avec les versements obligatoires
au fonds de renouvellement et l'annuité
sur l'emprunt de 4 et demi pour cent ,
fait . ressortir un solde déficitaire de
11.822 fr . au compte de profits et per-
tes.

Grâce à la réserve spéciale, sagement
créée dès le début de l'entreprise, ce dé-
ficit a pu être Immédiatement couvert.

Au bilan , le poste de dépenses k amor-
tir (24,131 fr.). représente la valeur des
travaux que la compagnie a dû faire
nour modifier ses installations aux Pa-
blons et aux Fahys. ensuite de l'élargis-
sement de la plateforme des C. F. F. Il
n 'y a pas de doute que cette somme de-
vra lui être remboursée par ces derniers.

En approuvant les comptes et en don-
nant décharge au conseil d'administra-
tion , l'assemblée a renouvelé oour cinq
ans le mandat d'administrateur de M.
Sam. de Perregaux et renommé M. Albert
Elskes comme vérificateur des comptes,
en lui adjoignant M. Rod. de Coulon .

Les familles Godet , Dunant et
Wyss, ont la douleur d'annoncer la
mort de leur cher oncle et parent ,

Monsieur
le docteur Rodolphe GODET

Ancien directeur
de la Maison de santé de Préfargier

que Dieu a repris à Lui le 15 juin ,
dans sa 81me année. •

L'ensevelissement aura lieu sans
suite.

On ne touchera pas

Dieu, que ta volonté soit faite.
Monsieur et Madame Henri Du-

bourg, ainsi que les familles alliées,
ont la tristesse de faire part du
décès de leur cher frère , beau-frère
et cousin .
Monsieur Edmond DUBOURG
survenu après une longue maladie,
le 15 juin 1933 dans ' sa 65me année.

L'ensevelissement sans suite aura
lieu samedi.

Culte mortuaire à la Chapelle du
cimetière de Beauregard à 15 h. 15.

Domicile mortuaire : Faubourg de
la Gare 7.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
et de ne pas fa i re de visites.

Cet avis tient lieu de lettre dé fa i re part

La Société suisse des Commer-
çants, section de Neuchâtel , ainsi
que la Société des Anc iens Commer-
çants, ont le profond regret de faire
part du décès de

Monsieur Edmond DUBOURG
membre honoraire de la section et
membre actif de la Société des An-
ciens.

L'ensevelissement, sans suite , au-
ra lieu samedi.

Les Comités.
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CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pa» la rédaction du journal )

Les fabricants de monopole
Neuchâtel, le 12 Juin 1933.

Monsieur le rédacteur ,
Quand un théoricien est mis en pré-

sence de faits palpables, certains, cri-
ants, qui démontrent la fausseté de sa
théorie, tl s'Incline et cherche un autre
système. Quand un théoricien au con-
traire malgré les preuves, malgré l'évi-
dence, malgré les réalités, persiste à
vouloir imposer sa théorie, c'est qu'il y
a autre chose. C'est qu'il a un Intérêt
de son amour-propre. C'est qu'il a une
combine.

N'en doutez pas une seconde : les
chevaliers du monopole ont une com-
bine — et un profit.

L'histoire du monopole des carburants
et des lubrifiants, donne k cet égard,
déjà lieu à méditation.

Les consommateurs payent en Suisse
trois fois leur valeur réelle.

Le consommateur y perd , le contribua-
ble y perd. Mais il y a quelqu'un qui,
lui, n'y perd pas : c'est l'appareil admi-
nistratif , dirigeant, contrôlant, Inspec-
tant, exploitant le monopole des carbu-
rants et des lubrifiants.

La nouvelle mainmise sur la radio
nous donne un nouvel exemple.

Ainsi les P. T. T., auront k partir du
ler juillet la mainmise absolue sur ta
radio.

Ainsi , au fur et à mesure, on nous
retire le peu de liberté qui nous reste.

Adieu la liberté individuelle, plus
d'initiative privée.

La loi en vigueur k partir du 1èr
juillet sur la radio est une atteinte k
l'existence, un abus de pouvoir, la dé-
pendance absolue dés trusts et de l'éta-
tisme ; l'esclavage.

Mais cela n'arrête pas une minute nos
fabricants de monopole, pas plus que ne
les arrête la perspective d'avoir k em-
prunter des millions pour Indemniser
Pierre ou Paul, relever des banques en
déconfiture, constituer des comités,
construire des édifices splendldes qui
doivent servir au baragouinage Incom-
préhensible de tous ces messieurs qui
prêchent la paix, la concorde et la... li-
berté.

Au contraire, le tableau de ces dépen-
ses formidables les enchante. Que de
commandes à passer aux protégés 1 Que
de terrains à acheter ! Que de commis-
sions à encaisser ! Et que d'Inspecteurs,
de contrôleurs à faire nommer 1

En somme, plus nous allons, plus le
pays se partagé en deux catégories de
citoyens : ceux qui risquent, qui en-
treprennent, qui travaillent et ceux qui
ne risquent rien , qui n'entreprennent ja-
mais et qui contrôlent le travail des
autres — quand lis ne l'empêchent pas.

Le monopole est le triomphe de la
deuxième catégorie. Il est aussi le tri-
omphe de la combine, car 11 permet de
gagner sans miser et d'avoir, pour faire
téter ses nourrissons, cette vache k lait,
qui s'appelle le contribuable.

O. GENDRE, Ingénieur.

[ VIGNOBLE |
COLOMBIER

La vie militaire
L'école de recrues d'infanterie de

montagne II/2 qui a reçu hier son
drapeau, est partie ce matin pour sa
grande course.

Les soldats se rendront d'abord
par chemin de fer et autocars puis
à pied à Planfayon. L'école demeu-
rera au Lac Noir jusqu'au 21 juin .

Il est prévu une course à la Lenk
et à Saanenmôser. Le licenciement
aura lieu le 8 juillet, à Fribourg.
Souhaitons le beau temps aux jeunes
alpins !

A propos de la ligne
téléphonique souterraine
Bienne-la Chaux-de-Fonds
L'administration des télégraphes

et téléphones met au concours les
travaux de fouilles et de maçonnerie
pour la pose des câbles. Ces der-
niers, qui seront posés dans un ca-
nal en fer à une profondeur de 60-70
centimètres, quitteront Bienne par
Macolin , Prés d'Orvin , Prés Carrel ,
pour arriver à Corgémont , et de là
suivront le Vallon de Saint-Imier
pour arriver à la Cibourg puis à la
Chaux-de-Fonds. Cette pose de câble
prévoit une longu eur d'environ 40
kilomètres. Ces travaux , qui dure-
ront environ deux mois, commence-
ront au mois d'août prochain.

1 AUX MONTAGNES
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AUJOURD'HUI :

belles fraises
fr. 1.05 le kilo

par panier d' environ 2 kg. et demi,
brut pour net. 

Samedi, sur la place du marché,
belles BOXDELIES VIIM-ES
à 1 fr. la livre. Perches raclées,
filet s de bondelles, anguille au dé-
tail et autres poissons.

' Banc Seinet fils S. A.

Belles fraises
pour confiture, I fr. le kïïo

PAR PANIER

B. Planas, primeurs
Faubourg de l'Hôpital 9

Tissage neuchàtelois
Samedi 17 juin,

BANC DE MARCHÉ
de 8 h. Vi à 12 heures

Pour vos conserves ! Aujourd'hui , gran-
de vente de

belles fraises
à 1 fr. 05 le kg. brut, par panier de 2 J_
kilos environ .

M. MULLER, primeurs
Grand'Rue 7 Téléphone 42.34

ENCHÈRES PUBL-0UES
des collections _e

Philippe Godet
dès 9 heures

Aujourd'hui et demain
à l'Hôtel du Soleil, Neuchâtel

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

15 juin
Température : Moyenne 16.7 ; Min . 9,8 ;

Max 23.0.
Barom. moy.: 717.0. Eau tombée : o mm.
Vent dominant : direction , variable ; for-

ce, faible .
Etat du clel : nuageux . — Brouillard en-

tre 6 et 7 heures.
16 juin , à 7 h. 30

Température : 13.3 ; Vent : N. ; Ciel : cou-
vert.
Hauteur du baromètre réduite à zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Juin 11 12 13 I 14 15 16

rmr
735 S-

730 __-
725 JE"
720 |_—

715 E—

710 —̂ i

705 -̂
mm

700 —-

Niveau du lac : 16 Juin , 429.43
Température de l'eau : 16»

Temps probable pour aujourd 'hui
Augmentation de la nébulosité, orage et

pluies d'orage.

Mercuriale du marché rie KeuchâteJ
du Jeudi 15 Juin 1D33

Pommes de terre .. 20 litres 2.— 2.50
Haricot- le kg. 1.— 1.10
Pois » 1. .—
Carottes le paquet 0.20 0.30
Poireaux t. » 0.10 0.15
Choux la .pièce 0.30 0.40
Laitues » 0.10 0.15
Choux-fleurs » 0.50 1.30
Oignons .......... le paquet 0.10 0.15
Concombres la douz. 6.— 5.50
Asperges (du pays) ia noue 1— 1.10
Asperges (de France) » 1.20 — .—
Radis » 0.15 0.20
Pommes le kg t.— 1.30
Poires » 2. .—
Abricots > 1.80 —.—
Raisin » 6.— ——
Cerises > 1.20 1.30
Oeufs la don? 1 20 —¦ J—-
Beurre le kg. 4.80 —.—
Beurre (en motte) » 4.60 —,—
Promage gras- » 2 80 —J—
Promage demi-gras > 2.60 — .—
Fromage maigre ... » 1.— 1_0
Miel » 4.50 —.—
Pain » 0.33 — .—
L_.lt le litre 0.31 — .—
Viande de bœuf ... le kg 1.60 3.—
Vache » l fin 2.50
Veau » 2.10 3 40
Mouton > 2.— 4.60
Cheval t I —  3.—
Porc > 3.— 3.20
Lard fumé » 8.— — .—
r.ard nor fumé .... » 2 on — .—

IMPRIMERIE CENTRALE ET DB _A
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